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Petites Nonvefles 
D’un Peu Partout!

*c-
DIX-HUITI>^fc '

LE JAPON ET LA CHINE 
N’ONT PAS CONCLU DE TREVE

Parle, 23. — La faillite des projets ' 
de trêve s'est produite quelques heu
res après qu’on eût cru à un règle
ment du différend *u sujet de la 
Mandchourie.

On croit que la méprise vient de 
œ qu’on était trop sûr que les Chi
nois accepteraient les termes Japo
nais: on avait mal compris l’attitu
de de la Chine.

La Chine a son plan qui comporte 
et la trêve et la commission d’enquè- 
te, mais ne consent pas à la conti
nuation de l’occupation militaire Ja
ponaise. eL Japon a aussi son plan, 
mais 11 ne fait pas allusion au re
trait des troupes et on croit que les 
Japonais no’nt pas l’intention d’éva
cuer dans les circonstances actuelles.
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&LESOBo XTIONS 
DU DEPUTE DE 

TEMISCOUATA

ELLE MEURT 
SUBITEMENT 

HIER MATIN

Un Cercle des 
Filles d’Isabelle 

à Madawaska, Me

UN INCENDIE 
DESASTREUX 

A DALHOUSIE

LA CONFERENCE 
DE M. BOURASSA 

A QUEBEC

VCET'EMPRUNTEN VEDETTE«^-4?CS C

Le directeur du "Devoir” parle dans 
la salle, paroissiale du Belvedère 
sous les auspices de la section lo
cale de V"Association catholique 
des voyageurs de commerce—Pré
sentation de M. Andréa Poulin et 
remerciements de M. Emilien Bou- 
chette — Auditoire d’élite.

En rapport avec la demande de con
testation de son élection. — De
vant le juge Bouffard. — Mtre Léo 
Bérubé est l’avocat des contes-

M. Geo. Landry, conducteur de train 
au СЛЯ., et citoyen distingué de 
cette ville a la douleur de perdre 
ton épouse, foudroyée par une syn
cope de coeur. —Elle était membre 
de la Société de la Ste-Famille.

Cette ville a failli, jeudi dernier, être 
la proie d’une conflagration com
me celle qui Va visitée l’année der
nière. — Trois personnes ont failli 
périr dans ce feu qui a causé

Plus de quatre-vingt membres ont 
été initiées dans cette organisation 
de femmes catholiques, dimanche 
dernier. — Mme James Cyr est 

présidente. '

і Rivière-du-Loup, 25. — L’hon. Ju
ge Bouffard a entendu lundi à l’ou
verture delà Cour Supérieure les ob
jections préliminaires de la défense 
dans la cause en contestation d’é
lection de W. Morel, député de Té- 
mlscouata. L’avocat des contestante 
dans cette cause est Mtre Léo Béru
bé et la défense est représentée par 
Mtre Biaise Fournier. Les contes
tants sont MM. Joseph Dobson et O- 
mérile Dumont, journaliers, de 
Louis du Ha! Ha! Les principaux 
légués de la requête sont les pré 
tendues manoeuvres corruptrices, la 
partialité de certains officiers rap
porteurs. Dans ses objections le de- 
’ —ndeur allègue que les défenseurs 
îo’nt pas la qualité voulue pour con
tester parce qui'ls se désignent de 
’a paroisse de St-Louis du Ha! Ha! 
au lieu de la municipalité de 8t- 
T.ouis du Ha! Ha! et que, de plus.

r vo'.e aurait été influencé par 
des promesses ou des dons qui leur 
auraient été faits. Il prétend aussi 
que les sous-officiers rapporteurs 
dont on se plaint dans la requête 
iliraient dû êt’-e mis en cause et que 
le cautionnement fourni est irrégu- 
ier en ce qu’il ne s’étend pas aux 

frais et dépenses que ces sous-offi
ciers pourront avoir à encourir pour 
se défendre I! s’attaque ensuite à 
la validité de l'affidavit parce que 
les pétitionnaires, prétend-il, ne con
naissent pas les faits mentionnés 
dans la requête ainsi qu’à la validi
té du cautionnement parce qu'il 
na'urait pas été versé par aucun 
d'eux, mais fourni par une organisa- 
>:on étrangère au comté et qui n’y 
a aucun intérêt II nie encore à Mtre 
Léo Bérubé qualité pour représenter 
les pétitionnai1 parce que ces der
niers à sa '••cnnaissanoe, auraient 
fait des conventions avec da’utres 
personnes ou associations pour le 
charger, à leurs frais et risques, de 
les reprsenter ce qui rendait insuf
fisante etnulle la signification au dé
fendeur de la copie de requête certi
fiée par lui. e‘ il ajoute enfin que 
''assignation -'-t encore irrégulière et 
nulle parce cme'lle ne lui aurait été 
faite que le 11 octobre alors que la 
cession est convoquée pour le 3 no
vembre. C’est sur ces objections que 
J'bon. juge Bouffard aura à se pro
noncer.

$150,000 DE DOMMAGESAUTRES OFFTCIERES
FUNERAILLES DEMAIN MATIN 

A 9.00 HEURES Après quelques semaines d’organl- Campbellton, 21. — La ville de Dal 
sation, Mme Latno de Old Town, housie vient d’être visitée par un Québec, 21. — La majeure partie 

Dame Marie-Louise Beaulieu, é- Maine', régente d’Etat de l’Ordre des incendie de grande envergure rap- de l’élite québécoise avait envah 
pouse de M. Georges Landry, conduc Filles d’Isabelle, avait le plaisir de Pelant la conflagration qui se pro- hier soir la vaste salle paroissiale du 
leur de trains au service du Cana- voir son travail couronné de succès duisit dans la même localité en 1930. Belevdère pour entendre, applaudir 
dien National, est décédée subite,- en initiant, dimanche dernier, qua- Trois personnes ont failli perdre et même acclamer M. Henri Boums- 
ment dans la nuit de mardi à mer- tre-vingt sept nouveaux membres et la vie_dans ce feulai a détruit trois sa. Huit cents auditeurs de toutes 
credl. On croit quelR a succombé à fondant ainsi un cercle dans la pa- propriétés Jeudi ét causé des dom- classes et de toutes conditions : ou- 
une syncope de coeur. | poisse de St-Thomas d’Aquin, à Ma- maSes évalués à $150,000 dans la vrlers, hommes da’ffaires, journalîs-

Quoiqu'encore convalescente d’une ’ dawaska, Me. partie commerciale de la ville. tes, professionnels, députés, repré
longue maladie feu Madame Landry j L’initiation eut lieu dimanche a- * ** feu Prit d’abord dans la mal- sentants des communautés religieu- 
était assez bien portante au cours de près-midi suivie de l’élection et de 9011 appartenant à Mme BMcNell et ses, membrse du clergé séculier, pié-
la soirée de mardi, lorsqu’un malai- ! l’installation des nouveaux officiers. 0CCUP*e P61* M Frank Synnot. M. lats, avaient répondu à l’appel de la
se subit entraîna la mort en moins a cette dernière cérémonie les Che- вУ11110*1 fut l€ premier qui découvrit section Belvedère de l'Association
d’une heure. valiers de Colomb avaient été Invi- k feu lorsqui’l sentit de la fumée catholique des voyageurs de com

me était âgée de 47 ans. et mem- tés et un grand nombre de membres vers 1.20 a. m. Ouvrant la porte de merce.
bre de la Société de la Ste-Famille. <ju conseü de Madawaska, étaient sa chambre, 11 s aperçut que 1 étage Sur le ton du professeur rempli

La famille Landry est très avan- présente. au dessus de la cuisine ou étaient de son sujet et plus soucieux de con- j
tageuaement connue en notre ville, I parmi les Invités qui prirent place ™u°hés de,’fAerVenï,‘‘111 vllnCTe lue de persuader, M. Hou-і
où elle s'est acquis la sympathie gé-| au premier rang et qui adressèrent , fum, “V, „ par ra5sa a donrv! une leçon de sociologie Vhon E. N. Rhodes. Qui agit comme
nérale, malgré que son arrivée Ici lie ia parole aprsè l'Initiation, on re- lea cr™ de «L. Bynnol et des person- et d'économie politique débordante ministre fédéral des Finances en
remonte qu’à quelques années en-: marquait M. l'abbé OueUet. curé de Dea 4 , pafsalent “*™ , r” en c“ de christianisme. Tenant d'une main l’absence du premier ministre, et
core- . la paroisse, M. Gauthier de Van Bu- toit ^ 9і™}**'1 l’histoire impartiale qui_ duns un discours prononcé à

La défunte laisse dans un deuil ren, député de district de l’Ordre des îS" €t ^ ^ utre k lumineux faisceau des radio, zundi soir, a expliqué le
profond, outre son époux éploré, un chevaliers de Colomb, M. Michaud, encycliques immortelles, le conféren- but de l’emprunt du."Service No
ms, Gérard, et une fille, Fernande, grand Chevalier du conseil de Уац-'ї^ “«fi™ hnS ??er aAretracé,la genèse des -révolu- tional au montant de $150.000.000,
Tull^t :̂ sa mère. Ma- | £ ^nse^  ̂ Г ■ “^ТшЖгапТіГто^п: ~ * —

Beaulieu de Orand-Sault et Napo- sieU™ tillclèra du oe”k EvangeU^ Stltotranî?fn*Sût qiTtoute U" '188 “If* du.boulevereement qm me : Mme J. A. СЬаГЄ5І
léon eBaulieu de Nashua, New de Van Buren certain temps on crut que toute cet- naœ le monde actuel, y compris le .......
Hampshire: deux soeurs. Mes- Au cours de l'installation des offi- <te “ISnTet Canada' eLln?2U«Ie? p™èdes pres" Є$І (ІЄСЄСІЄЄ ЬіЄГ

et Мт0Пі1 M muslq“et Ж *."^edls ' ХГіе O ...
Côté de Nashua. des artistes locaux. Un délicieux hanears seraient la nroie des flam- Pécher le capitalisme a engendrer o Sainf- ІагпітсLes funérailles-auront lieu demain goûter fut servi à la fin de la céré- l^Smpiers & CampbelZi -, , ^ * °*1 JdC4UC5
matin en l'égllae Immaculée Concep- moule. j toe'nt"Гре^ Soi iderTcei de
tlon, à neuf heures, et l'Inhumation Les officlères du Cercle St-Thomas' Dalhousle. Malgré le travail ardu M; PoaliP' Pf^ènta-
sulvra, dans le cimetière paroissial. sont: Mme James Cyr. régente. Mme des pompiers, te feu détruisit pres- tk)D ,tut ,br*ve 'auditoire en

"Le Madawaska" prie M. Landry. McDermott, ex-régente: Mme H. P. que entièrement le magasin de la apprécla f°ut ““nt„la Justesse que
see enfante et les autres parents en- Fréchette, vioe-régente; Mme Le- Cie A.-R. Loggie qui se trouve voisin, la concision. De vifs applaudisse-
deuillés de vouloir bien accepter l’ex- combe, scribe; Mme Jos. Pelletier et et la Buanderie et le cafe de Henri mente accueillirent la déclaration
pression de sa vive sympathie. Mlles Catherine Albert et Mathilda Marks du côté est de la maison Mc- suivante: M Bourassa, le peuple

Ouellet, syndics; Mlle Cécile Daigle, NeU. canadien reconnaît en vous 1 un de
trésorière, Mme Thomas Raymond, ---------—---------- 963 Plus ^rands ,et lE«lise
secrétaire-financière; Mme Geo.----------- ----------------------------------l'un de ses plus nobles fils .
Gardiner, chance Hère; Mlle Lucie 
Guerrette, monitrice; Mme Lewis 

/> e> . Roy, gardienne; Mlle Yvette Soucy
UilVTê 5C5 I ortes premier guide; Mme Al cime Carrier

__________ ; 2e guide;Mlle Catherine Albert^udei
intérieur; Mlle Thibodeau, porte-é 
tendard; Mme Donat Martin, must 
cieime.

RELIGIEUSE MALADE
.Shédiac, N. B., 23. — La révérende 

Soeur Démérence, supérieure de 
l’Hosploe de la Providence St-Joseph 
est à l’Hôtel-Dieu Moncton, grave
ment malade. Elle a été administrée.

Son état ee'st sensiblement amé
lioré hier. A £

-BENNETT IRA VOIR 
RAM. MacDONALD і[

Londres, 23. — Pendant son séjour 
à Londres le premier ministre Ben
nett aura une conférence avec le 
premier ministre MacDonald. M. 
Bennett, qui est arrivé à Londres 
hier, après être débarqué à South
ampton, a déclaré qul’l aurait aussi 
une entrevue avec l’honorable J.-H. 
Thomas, secrétaire pour les domi
nions. Je serais désappointé, dit-il si 
je ne pouvais voir M. Thomas.

L’ex-Mfadame Jana Lucia Deletj, 
sortie de la èlasse populaire en de
venant la fiancée du prince Nico
las de Roumanie, frire du roi Ca
rol. — Le couple fut uni en contre- 
vention des ordres du roi, et celui- 
ci fit détruire les records nuptiaux. 
Mais à la suite de représentations 
qui lui furent faites, Carol retira 
son ordre d’exil, lancée contre les 
nouveaux époux.

LES OUVRIERS DU N.-B.

St-Jean, N. B., 23. — La fédéra
tion des ouvriers du Nouveau-Bruns 
wick se réunira à Chatham le 5 Jan
vier, 1932.

Un des plus importants sujets qui 
seront discutés est la question du 
chômage et les moyens à employer 
pour y porter remède.

C’est M. E.-R. Steeves, de Monc
ton, oui est le président des ouvriers 
M. Georges Melvin, de St-Jean, en 
est le secrétaire.

ON RETROUVE 
LE CADAVRE DE 

LA JEUNE FILLE

■

:

Elle suit dans la tombe son époux 
décédé le 22 mai dernier. — Agée 
de 55 ans. — De nombreux parents 
presque tous résidents d’Edmunds- 
ton ou de St-Jacques.A ORAND-SAULT

, MORTEL ACCIDENT
FUNERAILLES SAMEDI MATIN 

A 10 HEURESGrand-Sault, N. B. — Deux en
fants de cette ville, Aurèle Deschê
nes et Claude Michaud, étant à la 
recherche de bois de chauffage sur 
.es bords de la rivière St-Jean, ont 
découvert lundi après-midi le cada
vre d’une jeune fille, dans un trou 
sur le bord de la rive.

Ils ont immédiatement averti le 
constable McMahon de la police pro 
vtnciale, lequel se rendit sur les lieux 
en compagnie du Dr Claude Guy et, 
du magistrat Kertson, coroner, ainsi 
que du chef de police, J. J. Sirole.

Malgré que le cadavre fut déjà

La Nouvelle 
Ecole Normale

Notre-Dame, Kent, N.-B., 23. — 
Thomas Bourque, de DufourvlBe, est 
à l’Hôtel-Dieu, souffrant de graves 
blessures qu’il a reçues dans un acci
dent da'utomobile à McDougall Sett
lement.

Transporté à l’hôpital, 11 est en 
danger de mort. On lui a adminis
tré les derniers sacrements de l’E
glise.

Mercredi midi. 25 novembre. Dame 
Géorgienne Plourde. épouse de feu 
J. A. Charest. rendait doucement son 
âme à Dieu, après une longue mala - 
die soufferte sans murmure, et ave' 
une touchante résignation. Agée de 
55 ans et sept mois, elle suit de prè 
dans la tombe, feu son époux décé
dé le 22 mai derniej.

Cette famille, si cruellement éprou 
vée en le’space de six mois, compte 
de nombreux membres à Edmunds- 

! ton. et ce second deuil a causé de 
A lu fin du mois d'octobre dernier | dans tout» notre région, où la

famille Charest est bien connue.
La défunte laisse pour la regret

ter. trois fils et huit filles: MM. Ro
nald. d’Edmundston. Patrice-Ino. de 
St-Jacques et Raoul d’Edmundston: j 
Mme Ls-Vital Ouellet d’Edmunds- 
*on, Mlles Weed a. de St-Jacques.No- і
ra. garde-malade à l'hôpital de Ri- Au sujet du coup de feu qui infligea 
vière-du-Loup. Régina et Jeanne, une blessure à Guy Deschênes. 
institutrices enseignant respective
ment à Ste-Anne et à Edmundston,
Rita. Gabriel le et Annette, à la mai-

Le Dr Laporte 
Pratique Une 

Grave OpérationLE 10 DECEMBRE PROCHAIN

Frédéricton, 24. — JeudUe 10 dé
cembre, est le Jour fixé pour l’ouver
ture officielle du nouvel édifice de 
l’Ecole Normale à Frédéricton.

La nouvelle à cet effet a été an- 
entré en décomposition témoignent, “fr matlp; 4 la ff* d'une

-0rt -mOnta‘t-i l;Ult|irid|l' oLZton deduce— -M Edmond Cùté de Lhmstone
semaine dernière, pour préparer la a passé la semaine dernière citez ses 

er^loî^à VHAtol cérémonie qui doit marquer l'ouver- parents. M. et Mme Edoimrd Cùté.
étolt ' ' tuT* officielle. Cette cérémonie aura —M. et Mme Arthur Founder de

«v.u 55L,!5S“,| Heu â 2.15 heures de l'après-midi, et Limestone et leur petite Allé, Gloria I après lea discours de circonstances étaient en visite demlèremeu. chez
1 Jéü u IV • l'ddlfloe sera ouvert à l'inspection du M. Jack Rloux.
levée la vie d après des déclarations DUvmc —Mme Armand Leclerc de Drum-
faites antérieurement et une note v ^ . ft  ̂de pré. m0„d a passé une quinzaine chez M !

їмиГГг'ї parutions comprend le premier ml- Jos. Cormier et M. Alexis Leclerc. 
aUatt absorber 16 tablettes pour le nlatre Richards, le Dr. A. 8. McFar- —Mlle Annie Ouellet d Ennlshore 
mal de tête. iane, surintendant en chef de l’Edit- est pour quelque temps chez M. Jos

cation, et le Dr H. V. B. Bridges,' Bourgoln. 
principal de l’Ecole Normale provin
ciale.

Ce chirurgien retire une balle que le 
jeune Guy Deschênes avait à la
base du chàne. — L’opération s’est 
faite à l’Hôtel-Dieu de St-Basüe.GRAND SAULT, NJB |LA COMMISSION 

FERROVIAIRE
0S Ottawa, 24. — M. Lyman Duff, ju

ge de la Cour suprême du Canada, 
présidera la commission chargée 
d’enquêter sur les problèmes ferro
viaires du Canada. Les autres com
missaires seront: lord Ashfield, de 
Londres, sir Joseph Flavelle, de To
ronto, M. Beaudry Leman, de Mont
réal. M. L.-F. Lorse, de New York, 
M. Walter C. Murray, de l’Université 
de la Saskatchewan, et le docteur J - 
C. Webster, de Shediac, Nouveau- 
Brunswick.

1UNEENQUETE 
DEVANT LE 

MAGISTRAT

un jeune homme de Ste-Anne de 
Madawaska était transporté à l’Hô
tel-Dieu de St-Basile portant une 
blessure à la joue faite par une bal
le qui lui avait pénétré dans la tête.

A le’xamen radiologique le méde
cin constata que la balle s’était lo
gée à la base du cerveau en causant 
une fracture à la base du crane. 
L’extraction de la balle dut être re- 

11 ardée pour quelques semaines, afin 
Ce préparer le patient à une opém- 

, tion aussi sérieuse.
I Mardi, le docteur P. H. Laporte 
d’Edmundston a pratiqué cette diffi- 

"L’attribution en pro," de, titres opération en ouvrent la boite
Bach Hier-èt-Arts par les unteer-1 crânienne en arrière de 1 oreille et 
suis du Canada et des Etats-Unis, friant avec succès te projectile. Aux 
a été condamnée dans un discours. pfnteres nouvelles te blessé se porte 
prononcé à Montréal par W. Hu-1 bien et tout porte à croire qull se 
mflton Fyfe, L.L.D.. principal de ré:abUra Promptement.

VjMiüersité de Queen.

I

1 1 A la fin de la semaine dernière 
une enquête préliminaire s’est ins- 
truite devant le magistrat de police 
Hubert en rapport avec le coup de 
fusil qui infligea une blessure au vi
sage de Guy Deschênes de Ste-Annc 
de Madawaska.

Il aprert qu’un groupe de jeunes- 
<*es veillaient ensemble un dimanche 
soir du mois d’octobre dernier lors
qu'un jeune garçon de douze ans ar
riva avec un petit fusil de calibre 22; 
un coup de feu partit sans quvl soit 
encore prouvé de quelle façon et Guy 
Deschênes reçut la balle dans la tête 
lui perforant la joue.

Le blessé fut transporté à l’Hôtel- 
Dieu de St-Basile où le Dr Laporte 
•ient de lui enlever le projectile. Les 
parents de la victime ont fait une 
• ainte aux autorités dernièrement 
4 l’enquête commencée à la fin de 
!a semaine dernière, se continuera 
lundi prochain. L’acusé. garçonnet 
de douze ans. est le cousin de la vie-

ж ->
l SYMPATHIQUE

DEMONSTRATION
Mme John John Cromble, chez qui 

la jeune fille vivait avant de venir 
ici, raconta que Jessie Irvin avait 
une conduite excentrique, quelle al
lait souvent errer dans les bois, y de
meurant parfois plusieurs Jours sans 
manger.

Le cadavre ne portait aucune mar
que de violence; les mains étaient 
beaucoup égraêlfltiéee et la tête re
posait dans un trou fraîchement 
creusé, laissant croire que la Jeune 
fille avait voulu creuser sa fosse a- 
vant de mourir.

Les autorités n’ont pas cru néces
saire de faire une enquête.

Elle était la soeur de Mesdames 
Fred T. Lajoie, ДцШуте Boucher 
et Jack McKrey, et de M. Jos. F 
Plourde d’Edmundston; la belle- 
soeur de Mm? Fred Lévesque d’Ed
mundston, de MM. Jos. d’Edmunds
ton. Peter et Arthur Charest de Fall 
River. Mass.

Les funérailles auront lieu dans 
l’église paroissia’e de St-Jacques, sa
medi matin, à dix heures.

Parents et amis sont priés d’y as
sister sans autre invitation.

“Le Madawaska" offre ses sincères 
condoléances à la famille en deuil.

—M. Harry Soucy nous a quittés 
pour aller demeurer à Sunburry, N. ЯН
B.MO ne ton, N. B., 23 — M. Joseph 

Manzerolle, un employé du chemin 
de fer canadien National, qui vient 
d’être mis à la retraite à la suite d’u
ne longue et honorable carrière, a 
été l’objet d’une sympathique dé
monstration de la part de ses вата
га des des usinée qui ae sont réunis 
à sa résidence et lui ont présenté une 
adresse et іщ cadeau.

L’adresse été lue par M. J. Cros- 
seman. \

M. МапаегвПе a vivement remer
cié ses anciens compagnons de ira- 
vaU. y.

—M. Léonard Gagnon se'st ren
du à Edmundston, ces Jours der
niers par affaires.

M. Jos. Rloux de Madawaska. Me.

P. C THIBODEAU ntd,de^z™«q"*nŒ:
Sault.

—M. Hugh Folster d’Edmundston 
était en ville cette semaine par af
faires.

—M. et Mme Joe. Oodbout ainsi

GRAND DEUIL 
A LA FAMILLE

LES MALADES 
A L’HOTEL-DIEU 

DE ST-BASILE
ON LES ARRETEA RIVIERE-VERTE

Riv.-Verte, (D.N.G.) — Sieur Paul
O. Thibodeau de cette paroisse est' que M. Edouard Thériault se sont 
décédé vendredi dernier à sa demeu-1 rendus àEdmundeton ces Jours der-
re, à l’àge de 63 ans et sept mois I niers, chez Mme Maxime Daigle. Us ^ PubUc doit toujours être sur ses 

O vieux citoyen bien connu et es-, ont ensuite continué leur voyage à prdes quand des mendiante d aven- üfi tfès ртап(1 nombre de malades
Umé dans la région, laisse pour pieu- gt-Hllalre où Us étalent les htùes de tur*s viennent solliciter détour fa - Mnt actuellement sous traitement
,%£££. Thériault ains ^
1 Çona et trois flUes, Oe sont: MM. VI-] -ue leurs enfants se sont rendus à arrivent porteurs de petits objets parmJ ^ мїми, arrivants nous
I tal, Paul et Edmond. Thibodeau de portage-du-Grand-Sault dimanche mis en vente pour les aider à gagner ITOUVOns M OUvter Pelletier et M.
Rivière-Verte; Mme Régla Martin de dernier pour visiter M. et Mme Fred honnêtement leur vie; quelques uns Max|mc Hébert d Edmundston: M.

“Le Madawaska" aura dlx-hult Baker-Brook. MUes Méthalde et Ma- v^bines. Jusquà singer une voix trem- sévérm Dumontdt ste-Agathe; M.
ans demain. detetne Thibodeau de Rivière-Verte. Шоцх et leurs bk>“ante et émue qui voudrait ар- рац, S[.0nge d.q;dmimd.ton: M. Ma

81 le Journal local prend de l'àge H laisse encore un frère, M. Су-1 . . charlott<, ct Vinrent de Ll- P'!”' ta compassion, mate dont 1« R,oire AIbert st-DavW. M. Akx
U ne vieillit pas dans sa tenue. 8a’ rffle Thibodeau de MlUtown. Me. six anfanto Charl^te et Vlneem^e ra but est d'amasser de quoi boire. і £,cAul de clair 
toilette, très humble au début a su-1 *>eurs, Mesdames Raymond Devost mestmte, ont passé le dimanche cnez , n vaut mteux donner aux pau-
bi des transformations: elle s'amé- de St-Léonard, Tréfilé ePlletler de M-vres que to n connaît dans sa loea- Chez les femmes. 11 y a Mme Ma- 
llore d'annéeeti année et en aftt un 8t-Saslle, Vve Geo. Thériault de Ri-| , Uté' >**4“*“ °"» réellement besoin Votre Clavette, de St-Baslle. Mlle

Г vière-Verte, et une autre soeur, en atone et leurs enfants ont visité M e. ^ Rose Valllancourt de Madawaska.№ attrayant, nous ^ Hector Morrlsson1 Mme Alphonse ePlletler ces Jours( Deux qlléteux * la première es- Me, qui a subi une opération. Mme
Quoique l'administration alt chan- * Owno, Maine. I derniers. tégorie, l’un vieillard, l’autre âgé en- Guy Violette de St-Léonard qui quit

gé deux fols, depuis le 27 novembre Les funérailles ont eu lieu lundi! M et Mme Bruno Laforét. Mes- vlron de quarante ans. ont été ap- fera rtiùpital blentot. Mlle Blanche 
1213. son programme est reeté te mê- matin en l'égllae paroissiale de RI- damea Johnny Gagnon et FredDubé préhendés et mis sous arrêt ces Jours Daigle, fille de M. Vital Daigle dTd- 

vière-Verte, où de nombreux parente w sont rendus à 1 Hôtel-Dieu de St- derniers par la police locale. Ces mundston. qui a été opère?, Mme Da 
et amis assistèrent. Basile, dimanche dernier. ! gens se permettaient da’ller ainsi vtd Roussel d’Edmundston et Mme

—M. et Mme Adélard Castonguay solliciter la charité de porte en por- Laurent Landry de 8t-François, tou- 
ont fait un voyage à eKegan, der-1 te pour héberger ensuite dans l’un tes deux souffrant de fièvre typhoïde.

I des hôtels les jihis luxueux de la vil- Mme Antonio Pelletie • d’Eimimtis- 
—M. et Mme Jack Rloux, M. et u en compagnie de bouteilles de ton. Mme Albanie J. Cyr de St-Da-

i тццг irCVTITT Mme Arthur Fournier ainsi que Mlle vln. vtd. qui fut opérée mardi dernier.
“Le Madawaska” est avant tout J U il là JuUl 1L Zita Rloux se sont rendus à St-Quen щ ont comparu mardi matin de- Mlle Rose Albert de Madawaska, Me.

journal catholique et français, dési-1 - _ _n_ a n a rr ^ vendredi dernier, chez M. eBrt Vant le magistrat de police Hubert a pu retourner chez elle cette semai-
reux de propager les idées saines et- ПІІІ DISrAKAl Г 8ummer- qui les,a condamnés à payer les frais ne après avoir passé cinquante jours
morales, ae soumettant auX enael-, ^ —MM. Paul et J. Bolduc de Boston et à déguerpir par le premier train.” à l’hôpital,
gnements de l’Eglise, “résolu à fer-’ étalent en visite cette semaine chez j C'est peu probable que pour s’exé-
mer ses portes plutôt que de man- Originaire de Frenchville, Me, le R. teur8 parents de Orand-Sault. 
quer à oette ligne de conduite. І P. Michaud est victime de son de- et Mme Pierre Castonguay

Sa tâche comprend aussi la dé- voir. — Il n’avait que 36 ans. ont fftlt un voyage à St-Pascal ces
fense de nos droite, l’encouragement -------------- jours derniers par affaires.
à la population agricole, tout en don1 Nous avons appris avec regret la, _M Emery Rloux a passé la se- 
nant une place prépondérante à la mort du révérend Père Arthur Ml- maine dernière à Limestone chez 
question de l’éducation. “Le Mada-, chaud, de la Compagnie de Jésus, M Arthur Rloux.
waeka” ne sera jamais l’esclave d’au- survenue en Jamaïque le 14 novem-1 _M te Mme Esdcas" Leclerc ae 

Shédiac. N. B. 28. — Les nombreux cun parti politique, quolqu’U se ré- bre après quelques jours de maladie sont rendus à St-Quentin dimanche 
amis de M. Jacob Orlsdelle. de la eerve le droit de louer ou de critiquer de la fièvre du pays alors qu’il était ( dernier visiter des parents gt des 
Haute Aboujagane, se sont réunis à les actes publiques des gouvernants en mission en Jamaïque depuis en- amls.
sa résidence pour lui faire une belle et de renseigner le lecteur sur еез vlron six semaines. | _M et Mnv. Georges Lavoie et
démonstration d'amitié et de’stime sujets.” I le R, P. Michaud, na’valt que 36 мце Thérèse Lavoie se sont rendus
à l’occasion du 60e anniversaire de nous pouvons nous faire fort de n avalt ** élevé à P^trlse dimanche dernier à St-André où ils П était âgé de 48 atas.
sa naissance. n’avoir pas dérogé à cette tâche que y a fcrols ana* n *tait le fils de feu étaient les Invités de leurs beaux- Son épouse, née Léonie Marquis,

Une adresse fut lue par son petit- nous effwcmis de remplir avec MK*61 Michaud de Frenchville. Me. frères. lui survit,
fils, Emery Leblanc, et plusieurs ce- sincérité et énergie, convaincue eue, n ілівае dana ^ gnod *°n\ —M. Alfred Côté a fait un voyage, Ses funérailles ont eu Heu lundi 
deaux lui furent présentés. Au nom- ose efforts sont appiddés par les gens1 ***** Albert, marchand à Ste-Aga- d'affaires à 8t-Léonàrd, la semaine matin, en l’église paroissiale, au mi- 
bre des parente présents, on remar- du Madawaska désireux d’encoura- ** deux eoeure' Mmes (Dr) Fau- dernière. lieu d’une nombreuse assistance.M “ et M^.1M°W'|J'(I: }dtuanc ger „ autant qull* te peuvent oette Oronay» «Jbmb. H- MM Baptiat» Langlals et Na- No. profo^STÿnpathlM.
«t 11. David Drtedrtlé, de МПІМкІїї. мт lmpczteate du» te comté djjt de Fort Kent П «tatt le beau- poMon eBltefteur ont Mit une excur-------------------- --------------------------

M*de nom concitoyen M. bddte ^ M chlWi осі joint derniers. en vMte dimanche chez M Philippe 
J **иЧ‘ —It et Mme 8. J. Merritt. Mlle Laojle.

Nina Loue et M. Pied Taylor ae sont

DES MENDIANTS FRAUDULEUX
A-7- ï

LA SOLIDITE DE 
NOS BANQUE*

іAs. f

18 ANS DEMAIN! |f9MORT D’UN LICIER
PI

Scott, ancien officier de la police de 
Moncton, vient de mourir à l’âge a- 
voncé de 88 апя.Ш était né à Gallo-

aMoncton, B., 21. — Edward
AU CANADA

Au cours de la crise financière ac
tuelle. à la. suite du krach de la 
Bourse et de la faillite de naml 
courtiers, et de Plusieurs fTfctïàfk 
bancaires des Etats-Unis on se de- 
гггапАв ce que valent nos bananes err- 
nm/ÊKnes et quelle est la garantie -fie 
sievffî.frofferte à leurs déposants. Le 
rf&fetin de la Banque Canadienne 
Nationale nous fournit les rensei- 
gnements suivants :

Le dernier relevé mensuel des opé
rations des banques à charte du Ca
nada. publié par le ministère des Fi
nances. met en vive lumière la soli
dité et la stabilité de nos institution' 
de crédit. Au 31 août dernier, le ca
pital versé global de ces dix banques 
se chiffrait par $144.500.000 et la som 
me de leurs réserves s’élevait à 16? 
millions. Les dépôts d’épargne. 1.461 
millions en nombres ronds, repré
sentaient une augmen’ation d’une 
dizaine de millions sur le mois pré
cédent. et l’environ 57 millions par 
rapport à août 1930. Les prêts cou
rants et escomptes au Canada mar
quaient un léger progrès, soit 1,127 
millions contre 1.125 au 31 juillet. 
Mais le mois d’août 1929 constitue 
un point de comparaison beaucoup 

TT« trt„, rio la éamoin. A-vraxiAv, i« Plus intéressant, puisque c’est le

qui æsüsmssttzs.
p • bum Seciu-itv Bank” ayant été ab-

qudqué. rocherohoz, lez wAé par une autre banque.) Donc 
conztablez trouvèrent l'vOeur dan» dtt 31 août 1229 au 31 août 1931. le 
un garaee local. O n'était nul autre ^ banques à charte
que Charley Magoon de oette vine <eet „cru de 4 million, et la somme 
qui. tou. l'Influence de la boisson, teun5 ,6*^ * 90 millions Les 
en voulait à la police. 1 dépôts d'épargne ont augmenté dan*

Le sergent James voulut faire '»»Тв«*егта1е de 3 million», alors que 
restation mal. ne réuett <trtw g* prêt, courant, et еюотріе. au 
laide du oonataMe AHaln et lpt1 o...^ ont fléchi de 319 million, et 
avoir reçu de» égratignure. W * *#tz sur nantissement, de 316 

rafltteps Ceux-ci ne forment plus 
gH*UM somme de 267 millions, dont 
Ж millions au Canada et 109 à l’é- 

. Depuis deux ans, les ban
ques ont méthodiquement développé 
leurs réserves et accru la liquidité de 
leur actif. Aussi sont-elles en mesure

way. près de ш 
Scott s’était a

luctou, en 1844. 
une grande re

nommée en opérant la’rrestatlon du 
notaire “Jim” qui, avec Buck, était 
accusé du meurtre du chef de police 
Steadman. Buck expia son crime sur 
l’échafaud et “Jim" fut condamné 

- au pénitencier pour la vie.

U W. B. A. FAIT 
L’ELECTION DE 

SES OFFICIERES- te
T:

ULA . DEPUTE REGIONALE 
PRESIDELE DECOMPTE RELEVE 

SA MAJORITE DE 1 VOIX

Bathurst, N. B. 23. — Le décomp
te des votes enregistrés dans l’élec
tion partielle de Gloucester, le 26 oc
tobre, pour élire un successeur à feu 
John P. Lordon de Bathurst, se’st 
terminé samedi devant le juge Mac- 
La tchey. Son honneur a remis au 
shérif Poirier un rapport attribuant 
94 voix de majorité au Dr. W. H. 
Coffyn candidat du gouvernement, 
sur son adversaire libéral F. T. B. 
Young, soit par une voix de plus qu’à 
la première déclaration d’élection, le 
2 novembre. Le shérif a déclaré le Dr 
Coffyn élu.

Ce programme, nous le trouvons
énoncé dans le premier numéro dopt. _ « ,,
un seul exemplaire nous reste oom-|waske oflre *** sincères condoléan
ce une relique, jauni par le temps. oes- 
Le voici :

Les membres de la revue française 
Vo 3 d» la Women's Benefit Associa- 
‘ten étaient convoquées en assem
blée générale lundi soir, pour faire 
l’élection de leurs officières pour la 
nouvelle année.

Mlle Rose Millier, de Pawtucket, 
R. I.. députe régionale, présidait à 
""tte Importante assemblée, à lo’c- 
caslon de sa tournée parmi les re
vues dont elle a la surveillance.

Les nouvelles officières sont; Mme 
Georges Guy. présidente, succédant 
à Mlle Aurore Dionne; Mlle Ernes
tine ePrron. vice-présidente; Mme 
Alex Albert, maintenue au poste de 
secrétaire-financière : Mme Alma Lu 
cas. trésorière; Mme Iteo Dionne, 
doyenne; Mme Albert Normand, 
maîtresse des cérémonies; Mme Xa
vier Lévesque, aergente; Mme Ernest 
D'Amours, sentinelle; Mme Adélard 
Albert, portière; Mme Willie Tur- 
geon, sécrétaire - correspondante ; 
Mlle Aurore Dionne, auditrice.

Un grand nombre de membres de 
la revue de Madawaska, Me, dont 
plusieurs officières, assistèrent à oet
te assemblée. t

A la famille en deuil, “Le Mada-
nlèrement chez des parente.

cuter, ils aient choisi un convoi de 
fret, vu leur préférence reconnue 
pour le confort. SA CAUSE 

SERA PORTEE 
DEVANT LE JUGEAUTRE DECES

UNE FETEG (FEU HENRY OUELLET 
Vendredi vers les six heures du 

matin, décédait subitement à domi
cile, Henry Ouellet. cultivateur d’Ed
mundston. établi le long du chemin 
de et-HUalre.

©

RKbiitikwJIlMKH'lU oompltmat laer devoir il
Ls famille Paul O. Thibodeau de oette entreprise locale ' 

Rivière-Verte désire remaroW eor- leurs Intérêts, en favoris 
dlalement toutes tes petaomi*» gui fusion du Journal, en se 
l’ont assistée pendant la maladie et Ma colonnes pour l'anne 
ont pris part aux funéreffiM de feu confiant leur, travaux dl 
M. Thibodeau, en témoignage de a ton atelier Men outillé, 
sympathie. A tons un sincère merci L. L.

de satisfaire A toute demande d'a
vance Justifiée Au Canada, pendant 
la période de dépression économique 
ce ne'st pas le crédit qui aura man
qué aux affaires, ce s«)t au contraire 
les affaires qui auront manqué au 
crédit disponible. (Bulletin de la Ben 
que Canadienne Nationale).

de
à On service funéraire fut chanté 

lundi matin dans l'élMse de ste-A- 
gathe. Me. L'inhumation de la dé
pouille mortelle se fit èn Jamaïque.

rendus à Van Buren oea Jours der- —Est née à M. et Mme Jos. Bour- 
goln le 31 courant, une fille baptiitee 
mus les noms de Marie, Gracieuse. 
Parrain et marraine: M. et Mme Co
rne OueUet, oncle et tante de le*n-

dlf- Magoon fut Incarcéré dana me* 
son locale. Lorsqu'il comparut 
le magistrat Hubert, son avoeaa

de niers
—M Ernest Côté qui travaille àet en

Edmundston a passé te dimanche“Le Madawaska" prie la famille Mtre F. D. Tweedte demanda que
en deuil d’agréer icxpreslon de ses 
plus vtve» condoléances.

dans la cause fut entendue devant ]f Ju
ge Hayward.—M. et Mue O. Valmlay étalent tant.
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EDMUNDSTON, N. B„ 26 NOVEMBRE, 1931.

THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT France Looking 
Towards Canada 

In Trade Matters
!Here and There Le marque Fashion-Craft 

est le cachet 
de l’éléganceTHE MADAWASKA WOMEN'S OAWNS 

HORRIFY GANDHI 
AT RECEPTION‘‘SOCIETE D’ETUDES

FRANCO-ACADIENNES" illNov. 23. — Mahatma 
Gandhi went to a reception yester
day at the home of Lady Astor. La
ter he disclosed that the gowns of 
the women guests caused him to 
lower his eyes in shame.

‘“Even in tropical India where the 
temperature often reaches 120 de
grees. woman never would dream of 
appearing on the streets half dres
sed as they do in London", he said. 
“Western women are mad with their 
own vanity.

"They worship the god of fashion 
It is sacrilege for them to allow 
beauty doctors to mar the faces God 
has given them, to lpuck their eye
brows and distort their features."

London,WEEKLY NEWS ii
Paris, France, Nov. 24th.—Growth 

of interest in the economic possibi
lities of panada'is evidenced at Pa
ris by trie formation of a group un
der the name of “Société d’études 
Franco-Acadienne” and this organ
ization has been working with Se
nator Pascal Poirier of Shedlac, N.- 
B„ and the Industrial Department 
of the Canadian National Railways, 
the Paris office of the transporta
tion company being used for the 
meeting.

The President of the Society is 
Mr. Victor Forbin who has travel
led extensively throughout the Do
minion and is the author of a num
ber of volumes and magazines arti
cles dealing with the various phases 
of the social and economic life of

Other prominent members indu- Montreal, Que., Nov. 23rd.—Bound 
de Mr. Maurice Dekebra, the author; for Hong Kong, China, 36 head of 
Mr. Lugne Poe, Manager of the Pure bred Ayrshire milk cows have 
Theatre de l’Oeuvre in Paris; Mr. left Eastern Canada on a combined 
Rubain Gohier, author; General- rail and steamship journey of nearly 
Brlssaud-Desmortiers, General Re-. 8,000 miles. These emigrant cattle 
neral Secretary of the Geographical, have been selected from prize herds 

in the Dundas area of Ontario and 
the Huntingdon-Rowick districts of 
Quebec by Mr. David Hunter, field- 
man for the Canadian Ayrshire 
Breeders’ Association. During the 
trans-Canada joumçv^vla the Ca
nadian National the cows will be 
attended by two experienced herds
men. At Vaoncouver they will be 
transferred to the liner to complete 
the remaining 5,800 miles of their 
Journey at sea. They will be appro
ximately 28 days on the water.

These cows are to be used for 
breeding purposes by the Dairy Ice 
and Cold Storage Co., of Hong Kong, 
and to supply high grade milk for 
the white settlement of that city.

EDMUNDSTON, N. В NOVEMBER, 26, 1931.No. 57

\ ЄГчі• ' j

:Levis, in the same province. He is 80 
years old, though he appears to be 
about 50, and it was he who, com
missioned bj^JCing George, planted 
the Canadian flag on many of the 

Halifax. N. S., Nov. 25th. — The I Arctic lands, in 1908 and 1909. He 
arrival of the Canadian National then commanded the Canadian Go- 
freighter "Cathcart” at Halifax on ! vernment steamer "Arctic", now laid 
Fridav with a cargo of bananas from UP- His crew comprised 33 Canad- 
Jamafco, the British West Indies,1 Ians and neither he nor they were 
marks the opening of the banana bothered by the radio emissions 
traffic through the port of Halifax. which certain later explorers found 

objectionable, for there was no radio 
in those days.

VRAILWAY NEWSBISHOP SEAGER BANANA SEASON > jj . .OPENS AT HALIFAX

—Mrs. C. M. Rideout and Mrs. E.
E. Stevenson entertained at five ta
bles of Bridge on Wednesday eve-| 
ning. The guests were Mrs. James 
Reith, Mrs. D. R. Bishop, Mrs. Jean
ne Landry, Mrs. D. H. Matheson,1 
Mrs. D. H. Van Wart, Mrs. L. M.
Sherwood, Mrs. D. A. Fraser, Mrs. ;

’Clarke Campbell, Mrs. G. G. Clair,
Mrs. R. S. White, Mrs. Raymond 
Breau, Mrs. John Hierlihy, Mrs. J.
R. Lockhart, Mrs. W. R. Clarke, Mrs 
D. A. MacAlary, Mrs. W. A. Deach- 
man, Mrs. Oscar Horton, Miss Etta 
Reith, Miss Maud Greenlaw, and 
Miss Grace Stevens. The prizes were 
won by Mrs. D, A. Fraser, and Mrs.
D. H. Matheson. The hostesses were 
assisted in serving by Mrs. R. B. An- : 
derson, Miss Etta Reith and Miss,
Joyce Rideout.

—On Wednesday afternoon, Mrs.
R. V. McCabe entertained the Bridge 
Club of which she is a member. Miss 
Maud Greenlaw was a guest of the 
-Club, and the prize was won by Mrs.
A. Desrochers, Bishop Seager, popular Anglican

—On Thursday afternoon, Mrs. L. Bishop of Ontario, who was selec- 
M. Sherwood entertained at a de- ted last week, on a fifth ballot to тиглг,)п. ~ ^
lightful bridge of three tables, ofr siuxeed the late Archbishop Wil- їїї?'
the pleasure of Miss Lillies Brebner Hams as head о/ the Huron dio- * L ЇЇп ^
of Campbellton. Those present were cese. gral" sltuation •» ^fleeted the
Mrs. C. M. Rideout. Mrs. W. Mathe-____________________________________ °* (fata cars unloaded by
son. Mrs. John M. Stevens. Mrs. F. Brebner Canadian National Railways in
Gibson Merritt. Mrs. R. V. McCabe. 7nthe evenina those present were “I,"8 ? ,re“nt d,ay
Mrs John F MarKenvie Mrs П, „ period. From NOV. 6 to NOV. 15 indu-Mrs. j°nn * Mackenzie, Mrs. us Mrs. W. B. Morton, Mrs. Jeanne Lan1 these numbered 192 
car Horton. Mrs. W. R. Clarke, Mrs. dry, Mrs. Raymond Breau, Mrs. R. S.
E. W. G. Chapman, Miss Emily Ba- White, Mrs. Ralph B. Murchie, Mrs 
bin, and Miss Agnes Hebert. The d. H. VanWart. Mrs. E. E. Steven- 
prize was won by Mrs. Merritt, and son. Mrs. J. R. Lockhart. Mrs. John 
Miss Brebner received a dainty guest Hierlihy, Mrs. G. G. Clair, Mrs. D. 
prize. Mrs T J. Scot! joined the л .рга^г, Mrs. D. R. Bishop. Mrs. D. 
party at the tea hour, and the hos- jj. Matheson. Mrs. Earle D. Nesbitt, 
tess was assisted in serving by Mrs. Mrs. F. Dodd Tweedie, Mrs. W. L.
MacKenzte. Seely, Mrs. George Gillies, Mrs. L. M,

-The Contract Bridge Club met sherwood, Mrs. Aubrey Crabtree! 
with Mrs. G A Fraser on Thursday Mrs. V. H. Emory. Mrs. W. R. Clarke 
afternoon. Mrs. V. H. Emory and Mrs. Mattie Sullivan. Miss Phyllis 
Mrs^ R. S. White were guests of the Hall. Miss Etta Reith. Miss Emily 
Clubhand the prize was won by Mrs Babin. Miss Brebner. Miss Grace Ste 
Ralph В.МигеШе. vens and Miss Maud Greenlaw. Prl-
-Mrs. Robert England was hostess ws was won by Mrs and Mrs

at a most enjoyable Bridge of five Fraser. The hostess was assisted In 
tables on Saturda yafternoon. for serving by Mrs. Sherwood and Miss 
the pleasure of Miss Lilias Brebner Mary Matheson. 
of Campbellton. Those present were _Mr. and Mrs chtoes Under- 
Mrs. N. Franchetti. Mrs. C. M. Rl- wood of Presque Isle /were visitors 
deout, Mrs. A. Desrochers, Mrs. John jn town on Sunday 
Cade. Mrs. R.V. McCabe Mrs. T> R. —Mr. and Mrs. William Breau of 
Bishop Mrs. Wiliam Matheson. Mrs shediac are guests of Mr. and Mrs 
L, M. Sherwood. Mrs. John M. Ste- Raymond Breau 
vens Mrs. Archibald Fraser, Mrs. _on Monday afternoon, №s.

°»ПЛ °LPrtd€onCl?n;îtrS J- 2 Raymond Breau entertained at two 
Campbellton, Nov. 23. — Mrs. John T_ F; tables of Bridge for the pleasure of

J. Pitre, of Bathurst, was seriously Merritt, Mrs. J R. Lockhart, Mrs. Mrs. WUliam Breau of Shediac. Tho-
injured on the main trunk road F..**' se rPesent "«re Mrs- Thomas Gue-
about two miles east of Campbellton Hebert and Miss Emily rette, Mrs. J. E. Michaud, Mrs. Geor-
Saturdav night, when the automobi- У Г' ge ^P01^- Mrs. Max. D. Cormier, *>nal Lln€r “^dy Rodney", told
> driven by her husband left the and Mrs- McCabe' ,and ,Mlss Mrs. Jeanne Landry, Mrs. Albert newspapermen here on his departu- 
ri-rhwav at a sharp turn approa- Brebner was presented with a lovely Dionne, and Mrs. Joseph Breau. The re that Bert Belchen, Arctic airman, 
chine a level railway crossing. pri^f. Tea gu_ests were Mrs- prize was won by Mrs. Guerette, and 18 tiuite right — the Arctic is not in-
.....4 v.iched to the Hotel Dieu Hosoi- ^oug^as Stevens. Mrs. R. G. Mac- Mrs. Breau received a dainty guest sufferably cold; in fact, not colderknown ЇЇ the Nash^tag She Far,ane' and №s- Alex Dunbar. prize. Mrs. Patrick Fournier wm a | than northern Manitoba.

h„„ following examination bv —Mlss Amta GaSnon entertained tea guest. , The veteran Is Captain Joseph E. District Superintendent's Office.
Dr T T MacPherson of Campbell-! at a dalnty brldge ot tw0 tab,es °n —Mr. and Mrs. Alphonse L'Abbe Bernier, native of L'Islet, Province November 20th, 1931.
ton, who wïï caned to the see™of, ™br^ay °f StLeonards were w«k-bnd Quests of Quebec, and now a resident of 3 fs-26 nov.
t he assident were Miss Svlvia Gagnon, Miss Irene 0f Mr. and Mrs. Thomas Guerette.
n^,t.asSiaent" • ^ *• n„ Ritchie, Miss Beulah Macintosh,The woman s scalp was partially Miss Qeraldlne clavette, Miss Rita1 

torn away but It was said tonight Jessop Mlss Hla Jessop. and Miss
at.„the b?fp“al patle,nt.' Marie Gagne. Prizes were won by
while on the danger list, is expected Miss Blta Jessop and Miss Macln- 
to recover. tosh.

—A jolly dance was held at the 
Bachelor’s Camp on Saturday eve
ning. the occasion being Mrs. Pa
trick Fournier’s birthday. Those pre
sent were Mr. and Mrs. Patrick 
Fournier. Mr. and Mrs. George La
porte. Mr. and Mrs. George Wilkes 
Miss Irene Collin, Miss Gertie Collin 
Mrs. Jeanne Landry. Mrs. Maimie 
Boucher, Dr. Fred Hebert, Messrs.
L. A. Bard. H. A. Cunningham ,and 
A. Buckout.

—Mrs. Douglas Stevens and Mrs.
F. Dodd Tweedie were joint hos
tesses at a delightful Bridge and Tea 
on Monday afternoon. The guests 
were Mrs. John M. Stevens, Mrs. Wil 
liam Matheson, Mrs. R. V. McCabe,
Mrs. Archibald Fraser. Mrs. Arms
trong of Fredericton. Mrs. John Ca
de, Mrs. R. G. McFarlane, Mrs. N.
Franchetti. Mrs. D. H. VanWart, Mr 
T. J. Scott, Mrs. J. R. Lockhart. Mrs.
John Connelly, Mrs. F. O. White.
Miss Agnes Hebert, Miss Lillias Breb 
ner, and Miss Emily Babin. Prizes 
were won^hy Miss Hebert and Mrs 
VanWart. Tea guests were Mrs. F. G.
Merritt, Mrs. Robert England, Mrs.
Frank Griffin, and Mrs. Alex. Dun
bar. The hostesses were assisted in 
serving by fylrs. Merritt and Mrs.
Alex Dunbar presided over the tea

—Joseph A. Goldie of the Royal 
Canadian Navy, who has been Sit
ing his parents for the past month, 
left on Monday morning for Hall-

1CANADIAN PURE BRED 
MILK COWS FOR CHINA

À
for the coming seosan. It is expected 
th*2 'she will have from twenty-five 
to thirty carloads of bananas desti
ned to Upper Canadian points. The 
Island of Jamaico is the world’s big
gest producer of bananas, fifty per
cent of the exports from the island ; 
being made up of that fruit. Cana
dians consume approximately four 
million stems per annum, which is 
twenty-five percent more than were 
consumed prior to the Canada — 
West Indies trade agreement of 1925, 
under which the service by Canadian 
National Steamships between Can
ada and the British West Indies was 
inaugurated.

Captain Bernier was a sea captain 
at the age of 17, a record in juvenile 
captaincy. Since his boyhood days 
afloat he has been in command of 
100 different ships, either os captain 
or special pilot. The distances he 
as travelled at the helm would take 
him 27 times round the world.

In leaving Canada, Captain Ber
nier said that he will be back in the 
Spring, after he has en joyed the! 
winter warmth of the West Indies, j 
He is an active member of the Royal « ііті/гіч v 
Empire Society. With him are his LilliIyJliLI D ж 
wife and his niece, Miss Gilberte Be
langer, of Limoilou, P. Q. In their 
honor the aCnudian Government Si
gnal Service station at Longue Poin
te raised its flag in salute as the 
“Lady Rodney” passed down the St.
Lawrence. It is her last voyage of the 
year out of the St. Lawrence.

і

tSociety of France; Mr. Le Gouver
neur Georges Make, General Gover
nor of the French colonies; and Mr. 
Gilbert Baudlniere, Editor. ПFORMAL

OPENING DEC. 12 OTRESUCCÈS
dépend de notre apti
tude à satisfaire nos 
clients. C'est pourquoi 

dons 
LES VÊTEMENTS

jÂSHIOH-PRAFT
qui joignent à la plus 
grande élégance la 

meilleure qualité

I
I'

NEW PROVINCIAL NORMAL 
SCHOOL BUILDING TO OPEN 

DECEMBER 12th. !INVISIBLE TIES nous venUNLOADINGS GRAIN
MONTREAL SHOW

BIG INCREASE OF RADIOEdmundston, N. B., November 25th 
—Thursday, December 10th has 
been selected as the date of the for
mal opening of the new Provincial 
Normal School Building, at Frede
ricton.

Official information to this effect 
was received this morning from the 
N. B. Bureau of Infromatlon and 
Tourist Travel, following a meeting 
of the special committee appointed 
by the Cohimission of Education this 
week, to arrange for the ceremony in 
connection with the formal opening. 
The official ceremony will start at 
2.15 p.m. and at the conclusion of 
the addreses the new building will 
be thrown open to'the public for ins
pection.

The committee in charge of the ar
rangements includes Premier Ri
chards. Dr. A. S. McFarlane, Chief 
Superintendent of Education and Dr 
H. V. B. Bridges. Principal of the 
Provincial Normal School.

--------- UL------------- -

Moncton, N. B., Nov. 25th. — Whi
le thousands were present at the 
Armistice Day ceremonies held in A1 
bert Hall, London, England, on the 
night of November 11th, probably 
few of those present realized that 
at the same moment a vast invisible 
audinece was joining in the singing
of the old songs and hymns which Moncton N. B„ Nov. 2*th,—There 
probably far outnumbered the au- would «em to be a good opportun- 
dience present. Ш а letter received lty for the cultivation of cranberries 
at the studio of radio station CNRA. ln the Шг1ь1те provinces, declared 
Moncton N B„ of the Canadian Na- j,. w. Walsh. Superintendent of Л- 
tional Railways network, which ways> on his arrival here from Am- 
broadcasted the event, the writer grtcuifure, Canadian National Rail- 
states that ''Being an Old Country heret, N. 8.. where he attended the 
woman, out here not yet ten years, MarlHme winter Fair in connection 
I sure appreciated the efforts to vvltti the choosing of aMritlme boys 
bring over an English celebration and girls to compete in the cattle 

SEALED TENDERS, addressed to on this November 11th and could judging contests at the Royal Winter
the Postmaster General, will be re- not resist poining in the good old ^ Toronto. Canada, he stated,
ceived at Ottawa, until noon, on hymns". From Newfoundland, letters imports cranberries from the New 
Friday, the 1st January, for the con-1 were also received advising of the England States to the value of ap- 
veyance of His Majesty’s Mails, on' reception and appreciation of the proximately $260,000. each year.
a proposed Contract for a period not broadcast. One writer from Maine, Each of the Maritime Provinces, he Montreal, Assistant Director of Med- 
exceeding four years 2, 4 and 12 S. S. A., stated that after searching continued, would seem "particularly leal Examinations of the Canadian 
times per week on the route :— j desperately for clear reception of the adaptable to the cultivation of cran- National Railways, at the regular 

Caron-Brook and Nadeau | broadcast, which was also put on the berries, the plant being native to weekly luncheon of the Rotary Club 
Caron Brook and Lake Baker HBC network, finally picked it up all three, ^t the present time there of Moncton. In the course of his 
Caron Brook & Railway Station from CNRA. Extensive improve- is only a very small output, mostly remarks he described the method 

from the 1st April 1932. j hients have been made in this sec- from Nova Scotia, and this could be 0f examination of employees and
Printed notices containing further tlon and a new tVP6 of aerial has materially increased. Cranberries are treatment. Employees from thirty to 

information as to conditions of pro-11**11 installed with the result that mostly cultivat ed on bog lands can I fifty years, he stated are examined 
posed Contract may be seen and !the Quality has been espacially com- not adaptable to other uses, and, in' every three years, from fifty to six-
bla ik forms of Tender may be oh- rented upon by many listeners and this way, unprofitable lands can he ty-five, every two years and over

points never before reached are now made to add to farm revenues. sixty-five every year He stressed
receiving the station consistently. ------------ the advantages ot early treatment

and referred to the examination of 
sleeping and dining car employees in 
the interest of the health of the pa
trons of the railway. Another phase 
of the work of the Medical Depart
ment of the Canadian Rational he 
touched on was sanitation and tes
ting of water and milk supplies used 
on railway cars and in the compa
ny’s hotels.

f
t

GOOD MARKET 
FOR CRANBERRIESas compa

red with only 46 during the same 
period last year, an improvement of 
over 400 per cent.

For the week ending Nov. 15 the 
difference is even more stricking, 
the figures for 1931 being 192 cars 
unloaded as compared with only 13 
in 1930, during the seven day period.

Soyez assurés que пош 
avons en magasin le Pa
letot qu’il vous faut cet 
hiver. Venez le chercher 
au prix réduit qui vous 
surprendra.

/

CANADA

I. KASNERMAIL CONTRACT “The Store of Quality 
Clothes”

Edmundston, N JB. :PLEASE-RETURN
• і

The party who borrowed a VA
CUUM CLEANER, during-summer 
from J. FRANK RICE, will render 
a great service by returning same 
immediatly to the store :

і*

і;THROUGHOUT 
THE PROVINCE

J. FRANK RICE
1856-1 f-26nov.

Edmundston, N. B.

NOT SO COLDWOMAN'S SCALP TORN 
IN AUTO ACCIDENT

ЄMontreal, Que., 24th. — A Veteran tai 'od al the Post Offices of Caron 
Arctic explorer, en route to tropical, Brook, and at the office of the dis- 
Jamalca aboard the Canadian Nat-| trlct Superintendent of Postal Ser

vice, Saint John. NOT LIKE A PRINTER SAFEGUARDING HEALTH
OF RAILWAY PATRONS >H. B. PECK . 

District Superintendent of
of Postal Service

Patron —“That barber down the 
street has cut his prices down to 40 
cents for a haircutV’

Barber (after a withering silence) 
—“Yeah? Well, a good barber cuts 
hair and a poor one cuts prices.”— 
Cincinnati Enquirer.

Moncton, N. B., Nov. 24th. — The 
extent to which the health of 
ployees and patrons of the railway 
was safeguarded aws interestingly 
portrayed by Dr. A. J. Gilchrist of

?

FIRST HONORS 
AT ROYAL 

WINTER FAIR

■4t ^«Па-

special FRAPPANT DE BARBOUR POUDRE A PATE “Eatonia" 
Sans Boite de
Alum 16 onces

Beurre de Pistache
RECOUNT SHOWN MAJORITY 
94 FOR DR. COFFYN 24/J. Henry Harvey, of MaugerviUe,' 

reins First Prize in Green Moun
tain Seed Potatoes — Second Con-1 
secutive Year New Brunswick has 
led in this class.

і
.Bathurst. Nov. 23. — The recount

ing of the ballots cast in the Glou
cester county by-election on Oct. 
26. to fill the vacancy in the N. B. 
Legislature caused by the death last 
eDcember of John P. Lordon, of Ba
thurst. Opposition, was concluded 
before Judge H. F. McLatchey here 
Saturdav morning and in the after
noon. His honor issued a certificate 
to Sheriff Poirier, deputy returning 
officer, that he had found 7,485 votes 
cast for Dr. W. H. Coffyn, Govern
ment candidate, of Bathurst, and 
7.391 for F. T. B. Young, Opposition 
candidate, of Caraquet. thereby gi
ving Dr. Coffyn a majority of 94. one 
more than he had when declared 
elected on declaration da*. Nov. 2.

VANILLE Eaton, — Non-Al- 
coholique,
В tie 6 oz. Jibrawoacorn

Les enfants le réclament tous, et avec 
raison......
12 onces bien scellés, vous assurant la 
fraîcheur
fert à un si bas prix.

Tant qu’il y en aura

9 Btes 91
“ pour “AC

“NEW BRUNSWICK, FOR 
POTATOES’’ il est délicieux, mis en pot de

?Fredericton. N. B., November 23rd. 
— New Brunswick potatoes have 
been awarded first honors at the 
Royal Winter Fair in Toronto ac-1 
cording to information which rea
ched the Department of Agricultu
re here.

J. Henry Harvey, of MaugerviUe, 
won first prize in Competive Classes 
for certified Green Mountain seed, 
potatoes while Reuben E. Hoben, of 
Upper Gagetwon awarded ninth po
sition in the same class. These 
awards were made on three sets of 
certified Green Mountains forwar
ded to the Royal Winter Fair by 
New Brunswick growers.

This is the second successive year 
in which New Brunswick Green 
Mountain potatoes have carried off 
first honors at the Royal Winter 
Fair, Erastus Parke, of Burtt's Cor
ner having won the award in 1930.

Gingembre
Chinois

Pot de 
16 oz.j Nous ne l’avons jamais of-

45/■ №

: : SPECIAL !
FRUITS VIANDES LEGUMES

. $1.95
Raisins is^ 2 29c:i pour

SAINDOUX (Shortening)
Chaud. 20 livres____
EPAULES Fumées, 
Pic-Nique, la livre _. 
JAMBON Cuit,
ïa livre____________
SAUCISSE Fraîche, 
la livre_____________

Sans Noyaux

THE 14/Pelures Mélangées, Ib 21cPUPILS AVOIDING 
LANGUAGES MUST 
GET HIGHER MARKS

:ч і

FIGUES Noir, de ChoixWoodstock. Nov. 23. — The status 
of pupils who do not take certain 
language studies was discussed at a 
meeting of the Woodstock board of 
School Friday evening.

It was reported to the board that 
some of the students were taking 
advantage of not being compelled to 
take French and Latin to get by 
their courses, with less work than 
was required by the pupils taking 
these studies. It was decided to even 
matters up by requiring from these 
students a higher percentage on ex
aminations in the subjects which 
they did take.

10cDe choix — pour Cuire, la livre 29c. en vrac_______ '—
! Une épargne sur 
| le thé que vous ne 
| pouvez manquer .

ORANGES — New Sunkist 
Sans Pépins —BteCERISESRESOURCEFUL 30e7 onces

Petites _Maraschino Grosses—Miss Agnes Hebert entertained 
at a Dinner Bridge of two tables on 
Thursday evening, for the pleasure 
of Miss Lillias Brebner, of Camp
bellton. Those present were Mrs. A 
Desrochers, Mrs. P. H. Laporte. Mrs 
Robert England. Mrs. N. Franchetti, 
Mrs. R. V. McCabe, and Miss Emily 
Babin. Prizes were won by Miss 
Brebner and Mrs. Desrochers.

—Mrs. William Matheson enter
tained at thirteen tables of Bridge 
on Tuesday. In the afternoon the 
Tuests were Mrs. John F. MacKen- 
tie, Mrs. A. Desrochers, Mrs. О. E. 
Horton, Mrs. C. M. Rideout, Mrs. Ja
mes Reith, Mrs. E. W. G. Chapman, 
Mrs. T. J. Scott, Mrs. R. G. MacFar- 
lane, Mrs. G. P. Genberg, Mrs. F. O. 
White, Mrs. R. V. McCabe, Mrs. R. 
G. MacFarlane. Mrs. G. P. Genberg, 
Mrs. F. G. Merritt. Mrs. Archibald 
Fraser, Mrs. Armstrong of Frederic
ton, Mrs. George Burns, Mrs. John 
Cade, Mrs. John Connelly. Mrs. Dou
glas Stevens, Mrs. J. M. Stevens. Mrs 
N. Franchetti, Mrs. Kenneth Vava
sour, Miss Lilias Brebner, Miss A- 
gnes Hebert and Miss Emily Babin. 
Tea guests were Mrs. D. A. MacAla
ry, Mrs. F. Griffin, and Mrs. Alex 
Dunbar. Prizes were won by Mrs. 
Douglas Stevens and Mrs. Chapman. 
The hostess was assisted in serving 
by Mrs, Donald Matheson and Miss

HOTEL PROBLEM SOLVED
FOR WEEK-END TOURIST

EXTRA SPECIALMontreal, Que., Nov. 25th. — Re
sour cefuy weke-nd excursionists 
from Washington and New York are 
overcoming the hotel problem by 
bringing their beds with them. 
Through an arrangement with the 
Canadian National Railways the 
sleeping cars in which they are tra
velling are parked in the company’s 
coach yards at St. Henri, trans
formed into dormitories, and here 
the travellers sleep during their stay 
in Montreal That they may enjoy 
all the comforts of home, the parked 
cars are heated, provided with elec
tric light and warm water, and pla
ced in charge of a porter, pn Sunday 
night their travelling hotel is atta
ched to the regular Canadian Nat
ional “Washingtonian” for the re
turn Journey. There were 75 in the 
party, requiring four special cars, 
followed by a party of 1,000 from 
New York.

As a result of the popularity of 
this type of low fare week-end trip 
the Canadian National Railways 
have decided to run a similar ex
cursion to New York for the benefit 
of Mnotrealers on Friday night, No
vember 27th.

EXTRA SPECIAL ! SINGAPORE TRANCHE

Confitures ANANAI '

Confitures aux 
Framboises Aylmer 
Libelle Rouge, une 
saveur délicieuse qui 
plait au goût, à prix 
économique. Pot de 
40 onces _________

ANIMAL CHAMPION OF 
INTERNATIONAL MINK SHOW 2 pour Ogros. f)BteFredericton. N. B., November 23rd. 
—New Brunswick fur breeders have 
entered another field and acquitted 
themselves very creditably. Six out 
of eight animals exhibited by the 
Northern Mink Farms Limited, Ba
thurst, took honors at the Interna
tional Mink Show held recently at 
Sherbrooke, Quebec.

Prince John, a straight New Bruns 
wick bred animal, aws first on the 
list of male prize winners, while a 
female also from the Northern Mink 

took a reserve championship. 
Certificates of merit were also 
granted to two senior and two Junior

Mayor J. E. Connolly of Bathurst, 
president of the Northern Mink 
Farms, accompanied the exhibit 
which was the first exhibit 4>* mink 
to appear In an international event

No. 2p\

PORC Frais pour Rôtis____
Rôtis de Boeuf, désossés et 
roulés, la livre_____________

FILLETS Fumés, la livre__) 29/ Fillets FRAIS, livre
?
?

PAMPLEMOUSSES,
de Jamaïque, 4 pour_
RAISINS en Grapes, 
Emperor, la livre_____

31/
I18/
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Article en Vente à ces prix 
du 27 nov. au 3 déc. inclus.

PERSONALS

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

SUBSCRIPTION
1 year, payable ln advance . $2.00 
In U. 8. A. 2.50

Classified ads.Advertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.
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LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N. В, 26 NOVEMBRE, 1931. PAGE TROIS

kss-ні LE MADAWASKA ..—П n'est pu de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

4 LJ.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

L’Instruction Agricole s’impose, ici peut-être plus impérieusement qu’ailleurs.
CuvH>ü» Ls yeux „urce qui se passe actuellement 

autour de nous et voyons dans quel état est l’oeuvre 
de l’éducation post-scolaire. Cette question a jusqu’ici 
étéesi négligée dans notre province, que plusieurs lec
teurs se demanderont, ébahis: “Qu’est-ce que l’éduca
tion post-scolaire ? Quand nos jeunes hommes ont 
fréquenté les écoles de huit à quinze années durant, 
qut nd ils ont complété leurs études au collège ou ail 
leurs, que peut-on demander davantage à ce sujet ?”

Aussi des parents, comprenant mal le rôle et l’impor 
tance d’une bonne éducation, s’empressent-ils de met
tre leurs projets à exécution, et retirent-ils leurs4en- 
fants des écoles, sitôt que la loi le leur permet. Le jeu
ne à son tour, p’a d’autre but que celui de gagner aus
sitôt le plus da’rgent possible pour pouvoir en dépen
ser proportionnellement.

Suivons notre jeune homme dans ses débuts: que 
fait-il de ses soirées ?

Quand il travaille, une fois son labeur accompli, 
il entre en hâte au foyer, mais non pour y passer ses 
moments de repos dans l’intimité familiale. Il dévore 
le souper qui l’attend, fait une toilette recherchée, en
dosse son complet le plus neuf, acheté au magasin le 
plus à la mode, et s’acheminë"S6rs sa magasinette ou sa 
salle de billard et de quilles favorite, pour y rencontrer 
des compagnons qui lui sont semblables, sans apeun 
but dans la vie, la tête vide de toute idée digne.

Il dépensera là l’argent qu’il devrait épargner sur 
son salaire, et davantage ; parfois même il s’endettera 
au profit d’un individu plus malin que lui et peu cons
cient de sa responsabilité, qui comprend ce que nous 
comprenons tous: la jeunesse a besoin de se rassem
ble^ On n’a qu’à lui fournir l’attraction nécessaire : 
onia lui fournie et abondamment.

NOUVEAUX
CONSEILS

PRATIQUES

SaveurVous Rappelez-vous?
très distinctiveSa nécessité pour les jeunes et les vieux “LE MADAWASKA” IL Y A 

15 ANS
édition du 23 noo. 1931. LA FARINE POLIT LE NICKEL

Nous avons déjà signalé en nouvelles la présence 
de nombreux élèves de langue française à l’Ecole d’A- 
griculture de Fredericton, cet automne.

En effet, sur un total de 26 élèves qui suivent ac
tuellement les cours abrégés nous comptons seize 
Acadiens dont quinze du comté de Madawaska.

Il y a lieu de se; réjouir de l’intérêt que nos jeunes 
gens montrent pour l’instruction agricole. Tout en les 
félicitant il ne faut pas oublier de mentionner que c’est 
grâce à la générosité du conseil municipal de notre 
comté que ces jeunes gens peuvent suivre présente
ment les cours agricoles qui leur permettront de mieux 
apprécier l’importance d’une culture raisonnée basée 
sur des théories dont l’expérience reconnaît haute
ment la valeur.

On nous dit que le ministre d’Agriculture avait 
promis des cours en français si au moins vingt élèves 
Acadiens s’inscrivaient à ces cours. N’étant que seize 
quoiqu’en majorité, nos jeunes gens sont ainsi obligés 
de suivre un cours dans une langue peu familière à la 
plupart. Le ministre n’était pas tenu à remplir sa pro
messe, néanmoins quelques-uns de nos agronomes 
serviront d’interprètes.

C’est déjà un pas de fait ; avec l’assurance que les 
conseillers du comté de Madawaska continueront dans 
l’avenir à manifester leur esprit d’intérêt pour l’agri
culture, et dans l’espoir que leur exemple entraînera 
une initiative semblable i dans les autres comtés fran
çais de la province, il est fort possible que le ministre 
d’Agriculture ait à remplir sa promesse l’an prochain.

L’instruction est à la base de toute entreprise: le 
cultivateur, pas plus que le marchand, l’homme d’affai
res ou le professionel, ne peut s’en priver s’il veut ob- 
tmir des résultats qui le dédommageront de son tra
vail. *

Ш
Madawaska "Hockey” Association La prochaine fois que vous polirez 

les décorations en nickel sur votre 
poêle ou votre frigidaire, servez-vous 
de farine ordinaire et d’un linge sou
ple et propre. Frottez bien. Il a été 
découvert que la fairine nettoie et 
polit tout .aussi bien que n’importe 
lequel des liquides ou des pâtes à 
polir que l’on retrouve sur le amr-

A une réunion des joueurs de “hoc 
key” d’Edmundston tenue à la salle 
du,. Cercle Musical, dimanche, sous 
la présidence de M. J. B. Michaud, 
on a décidé de former une ligue ou 
association de “hockey” comprenant 
trois équipes; l’une sous le nom de 
“National” représentant la ville d’Ed 
mundston, la’utre, le "Canadien”, re
présentera le comté de Madawaska, 
et la troisième, le “C. G. R.” Jouera 
pour le “Transcontinental’’.

L’hon. L. A. Dugal a téé élu pré
sident honoraire de l’association.

JMI h

t
CM.

POUR NETTOYER
L’ARGENTERIE

Servi partout, dans les meil
leurs hotels et restaurants

‘Frais des Plantations*

Pour nettoyer de la’rgenterie for
tement ternie, placez la pièce en 
question dans une bouilloire en alu
ni unium, vous assurant que toutes 

t _ ^ глппл.нілп „„ D„„,„ les partes touchent immédiatementment fédéral. 2?еш5в iffit. Sv^ztera~ïcL’Tbl'ùt

“«t,£20,?°UraQlSa, 75£ПС lante et ajoutez une cuillerée à thé 
année. Malgré qu’il ne soit plus Jeu- «*>1 et „ne Q„tro ^№ encore d'une Chaque litre deau lïtsse^argeT 

santé. terle dans l'eau quelques minutes et
essuyez ensuite avec une serviette 
propre.

SIR WILFRID LAURIER P. Ш

coudre son bon ordre, et facilitera 
J la recherche de boutons qui oonvien- 

ECONOMISEZ LES OEUFS j nent.

derme de la peau.

SOIZETTE.
Avantde battre le blanc d'un oeuf, j 

ajoutez deux cuillerées d’eau froide ; 
glacée. Vous trouverez la quantité 
d'oeuf considérablement augmentée.

A RIVIERE-BLEUE
A L’ECOLE

Le Maître — Que fit Colomb lors
qu'il mis un pied sur le sol d’Améri-

Jj'élève. — M'sieur, il se dépécha 
d'y mettre la'utre.'

Le recensement que M. le Curé 
vient de compléter, montre que la
paroisse de Riv.-Bleue compte main- Si, lorsque vous peinturez, 
tenant 1144 âmes, soit 215 familles vous tachez les bras et la figure de
catholiques. peinture, vous pourrez en faire dis-' Les boutons peuvent têre classés

Le 18, ont eu lieu les funérailles paraître facilement toute trace en facilement selon leur groseur et leur, 
de Dame Veuve aMrveline Gagnon, frottant les parties affectées avec un couleur, en les enfilant sur des épin- j —As-tu vu comme la mer s’est re
épouse de feu Honoré Castonguay, Petit linge, trempé dans la graisse, gles de sûreté; cette méthode con- j tirée pendant que nous causions ? 

Vous éviterez ainsi d’hériter l’épi- servers au tiroir de la machine à

EN PEINTURANT

CHAQUE CHOSE A SA PLACE

décédé le 16 à l’âge de 72 ans.
Ce matin, en l’église paroissiale, M 

le curé a béni le mariage de M. Jos.1 
Thériault et de Mlle Valentine C ba
rest. Nos souhaite de bonheur aux 
nouveaux époux.

—Oui quelle discrétion !

Dans cet amas de désabusés se rencontrent des 
gens de tous grades, au milieu desquels le’spr.it le plus 
vide trouve toujours la place convoitée et devient le 
point d’attention. C’est là que notre jeunesse se forme 
une idée fausse de ce^qui doit être un citoyen. Quand le 
jeune homme retourne à sa demeure, tard dans la nuit, 
après avoir été l’auditeur de toutes sortes de propos 
échangés avec véhémence, et dont tout homme hon
nête aurait lieu de rougir, , il pense en lui-même : 
“Quand mon tour viendra de jouer le rôle envié 
de l’ami-racontar, je pourrai me tenir content”. Et il 
s’endort avec la satisfaction da’voir passé une jour
née parfaite, qu’il recommencera le lendemain.

Criant besoin que celui do’rganiser notre éduca
tion post-scolaire.

D’où nous viendra le secours ? Qui prendra l’ini
tiative de former des associations destinées à grouper 
notre jeunesse de partout, des petites villes comme des 
villages, pour l’éduquer et en faire une force dans notre 
province.

i
'' ~ *

низ і lai [»]дд ni m au“L’OVERLAND”
M T. E. Boudreau vient de rece

voir le nouveau modèle “d’Overland” 
— eC char est pourvu des nouveaux 
perfectionnements : Eclairage élec
trique — Démarreur électrique — 
“Demountable rimes” — Anti-dera- 
pants (non-skid) en arrière.

UMITED

-WHERE OUALITY COUNTS ,T
La culture routinière a prouvé depuis longtemps 

son inefficacité et a été une des causes de la désertion 
du sol. Comment peut-on s’intéresser à un travail que 
l’on ne comprend pas ? Peut-on réussir dans une en
treprise dont on pe connaît pas les principes fonda
mentaux ?

L’industrie agricole, la plus grande de toutes, cel
le qui sert de baromètre aux autres, a une importance 
telle dans la vie d’un peuple que les hommes publics 
les mieux avisés, les gouvernements les mieux avertis, 
recommandent le retour à la terre, cette mère nourri
cière du monde, comme la solution pratique et perma
nente au mal actuel qui’ls ont charge de guérir.

C’est ce qui faisait dire récemment au ministre du 
chômage dans le gouvernement de la Nouvelle-Zélan
de qu’il serait beaucoup plus profitable de prier les cul
tivateurs qui travaillent sur les routes de sauter la clô
ture et de cultiver leur terre.

L’hon. M. Taschereau disait dans un récent ban
quet : “Il y a de la misère partout mais n’est-ce pas en
core chez-vous, cultivateurs, que l’on est le mieux ? 
La gêne, la misère et la faim ne vont pas s’asseoir dans 
vos foyers. Bénissez la Providence d’être cultivateurs. 
Gardez vos fils sur la terre. Instruisez vos enfants de 
la science agricole. Aujourd’hui, le cultivateur instruit 
réussit.” —•

Valeurs Economiques - Economy Values 
Biscuits aux Oranges 9

MARVEN’S ORANGE TARTS ™

Confitures aux Prunes

UN SOUVENIR
Un souvenir est parfois fait de si 

peu de choses ! . C’est une fleur 
desséchée qui a gardé un parfum va
gue, une feuille morte, un bout de 
ruban, une carte de concert, un nom 
griffonné sur un carnet et ces mil
le rines, entassés dans un tiroir ou 
un coffret, au hasard des heures, des 
Jours de l’existence, retrouvés un soir 
de solitude au coin du feu, ont le 
don magique de faire revivre le passé 
plus ou moins oublié.

Et ce’st avec un respect presqu’at- 
tendri %ue nos doigts effleurent des 
petites choses qui furent comme des 
miettes da’nciens bonheurs, car des 
ombres se détachent du passé et 
viennent errer de nouveau dans no
tre existence per la magie du souve
nir On remue les cendres du pas
sé, les paupières humides, l’âme pal
pitante ..

Puis, on renferme le coffret vieillot 
et l'on se sent soi-même très vieux 
d’avoir tant vécu à dix-huit ans !

‘LOLITA”

lbs
livres

1Pot de 
40 oz
Jar

PLUM JAM
Il importe do’rganiser, de cultiver ainsi ces intel

ligences, de par la force des circonstances arrêtées 
dans leur ascension dès les premiers pas, de les souti
rer de cet entrainement à l’indifférence et au sensua
lisme, et de lui inculquer les notions premières de l’é
nergie et du dévouement à la cause commune, en pa
rachevant soi) éducation intellectuelle et morale.

Qu’on offre à la jeunesse un idéal à envisager, 
qu'on la stimule le moindre peu, et, pleine d’ardeur, elle 
s’élancera à sa conquête, désireuse de se renseigner et 
de mettre à profit ses énergies réveillées, ne trouvant 
plus de temps pour les vagabondages.

Elle consacrera à la vertu et aux bonnes causes 
temps et son coeur quelle perd dans les distrac

tions légères qui la ravalent.
Cet outil précieux, quo’n laisse présentement dans 

le coin, exposé au rouille et aux intempéries, qu’on 
craigne qu’il se change en arme hostile sous d’autres 
directions, et qu’on se’mpresse de s’en saisir, de le met
tre en état d’usage, pour le faire servir à lo’euvre de la 
construction.

Cette construction est celle de la nation, dont cha
que individu est une pierre fondamentale, et si ces 
pierres se désagrègent, la solidité de l’édifice en souf-

Grosseur 
60 70 
SizePRUNES

CERISES
livres
lbs

Butterfly
CHERRIES

boites
Tins

Marinades Victory — SUCREES 
PICKLES — Sweet
Pot de 30 oz JarCHRONIQUE

L’instruction agricole ne vient pas d’elle-même, il 
faut l’acquérir. Si quelques-uns de nos jeunes gens ont 
l’occasion d’aller suivre des cours abrégés, à peu de 
frais, à Frédéricton, ce privilège n’est pas à la portée 
de tous les cultivateurs. Les jeunes seront les cultiva
teurs de demain, mais il ne faut pas négliger ceux d’au
jourd’hui.

C’est le devoir de nos gouvernants de mettre à la 
portée de la classe agricole les moyens de s’instruire. 
Le ministère d’Agriculture n’obtiendra de résultats 
pratiques dans son travail qu’en autant que la classe 
agricole sera apte à recevoir ses instructions. Si elle ne 
l’est pas, il lui incombe de la former.

En d’autres termes, il faut commencer par le com
mencement et enseigner aux cultivateurs les principes 
fondamentaux de la culture et de l’alimentation des 
bestiaux. Nous connaissons des cultivateurs qui se sont 
inscrits dans des concours de culture fourragère, et qui 
en sont encore à la pratique de la semence sur le la
bours; d’autres faisaient partie de clubs d’élevage sans 
savoir comment cultiver la betterave ou le chou de 
Siam, et quelle est leur valeur en alimentation.

Nous avons confiance que les cours abrégés que 
agronomes ont l’habitude de donner, chaque an

née au cours des mois d’hiver, se continueront dans l’a
venir et en plus grand nombre.

Les sociétés d’agriculture devraient se réunir au 
moins une fois par mois, et avoir un ou plusieurs agro
nomes comme conférenciers. _

Enfin puissions-nous voir le jour où les cultiva
teurs du comté pourront venir à Edmundston, suivre 
des cours d’hiver If cinq ou six semaines, dans notre 
école technique.

son CRECHE S.-VINCENT DE PAUL, 
QUEBEC Qualité • STANDARD - Quality CANDIED PEEL

Peh ure-Sucrée21 novembre

BLE D’INDE, Bte No 2 
CORN, No. 2 Tin

Adoptions :
Le Crèche a fait lfi heureux pla-! 

cements oetet semaine; ce qui porte 
à 31 le nombre des adoptions depuis I 
le 1er novembre et à 312 le total de- j 
puis Janvier 1931. La Crèche a battu 
encore une fois son propre record ! 
Visiteurs :

238 personnes sont passées dans 
les salles de bébés.
Aumônes :

$2230 laissées par les visiteurs.
Des afits véridiques !

La Journée de la Soeur Supérieure 
comporte beaucoup de séances au 
parloir. Trois visites reçues le 2 no
vembre en relèvent les objets habi
tuels :

Fendant que la Présidente de l’oeu 
vre des berceaux d’une paroisse de la 
Beauoe apportait le résultat de la 
collecte faite par les dévouées zéla
trices, et que ces dernières rece
vaient en récompense la faveur de 
visiter la Crèche, un Jeune homme 
se présàente à la porte de l’établis-j 
sement. A sa naissance, il avait oc-j 
cupé lui aussi le berceau d’un déshé- ; 
rité. H ne comptait que quelques' 
mois d’existenoe, lorsque des parents - 
adoptifs lui firent une place de choix 
à leur foyer. Male, ô décret insonda
ble de la Providence, le pauvret al
lait devenir doublement orphelin, 
puisque Jetij>e encore, sa mère d’a
doption lui était enlevée.

Son père venait de la suivre au 
tombeau. Et l’abandonné d’autrefois 
est redevenu "seul au monde”. Oette 
solitude lui pèse et 11 espère retrou
ver sous notre toit quelque chose de 
ce que fut autrefois sa mèrelll

Oette scène si prenante fait bien
tôt place à oetet autre que voici • 
Une dame tout à fait digne et non 
moins admirable passe aux mains de 
la portière une enveloppe contenant 
cent dollars. C’est une fondation de 
berceau. Elle veut à tout prix demeu
rer inconnue et se dirige prestement 
vers la porte de sortie La supé
rieure arrive juste uopr dire merci 
et voir disparaître en sa voiture la 
bienfaisante dame. Image de la vraie 
Charité chrétienne, humble et muni
ficente 4 la fols.

Avis : La Crèche ne 
d’enfant aux personnes qui se pré
sentent sans têre munies de la re
commandation de leur curé.

VISITE chaque Jour de 2 heures à

Orange lb

Citron 
LEMON lb

IfPEAS jSeive No. 4 
Tamis No. 4 
bte—No. 2—tin

tins - btes
POIS

25c Cédrat 
CITRON lbfre. X

»S’il n’y a pas de temps plus propice à l’organisation 
et à la formation de groupes de jeunes gens que la pé
riode présente, alors qu’un grand nombre sont forcé
ment inactifs, il n’y a pas non plus de temps où cette 
oeuvre se’st dévoilée aussi urgente.

Il faudra des années, peut-être des décades, pour 
que l’éducation post-scolaire atteigne leniveau auquel 
on devrait la trouver ; il n’y a donc pas de temps à per
dre.

V:RAISINS en vrac — Bulk 
2 livres — ■—   -,_______

DATES Nouvelles
New — 3 lbs_____________

THE D.S.L. Noir ou vert 
D.S.L. TEA, black or green.

CONFITURES—J AM 
Fraise ou framboise ,
Strawberry — Rapsberry —*

POUDRE à Pâte—DOMI
NO Baking Powder, 16 oz —

EPICES - McLaren’s Spices ■JQ ^

CAFE —Tasty— COFFEE A
pqt — 1 lb — pkg--------------- Г
MARMALADE A
40 oz_________________ 1_ Г
GRUAU — Quaker OATS A
gr. pqt. — lge pkg------------- Г

Puissions-nous voir luire bientôt ce rayon de so
leil sur notre petite ville, sur le comté de Madawaska 
et sur toute l’Acadie.

nos
:Un jeune.
.

tre, Cécile Bérubé.
Mme année — Fernande Bérubé. 

Marguerite Boucha-, Lucile Bérubé, 
Armenia Lebel, Lorete Bérubé, Ro
lande Boily, Irène Caron, Edmonde 
Castonguay, Gertrude Dubé, Ger
maine D umals, Angéla Guère tbe, 
Alberto Lavoie, Rolande Leclerc, M.- 
Anne Lévesque, Lina Lévesque, Eml- 
lienne Nadeau, Cécile Quelle t, Rita 
Quelle t, Géraldine Pelletier.

COUVENT DE
CABANÛ, Que. Viandes Cuites et Fumées 

Cooked & Smoked Meats
JAMBON Cuit, la livre
Cooked HAM, lb_______
JAMBON Pic-Nique, livre
Pic-Nic НАМ, lb_______
JAMBON ROULE, la lb 
COTTAGE ROLLS, per lb- 
CORNED BEEF, Fray
Bentos, la bte — per tin_
MORUE désossée, 2 livres ОС А
Boneless COD, 2 lbs for___
CHIPSO, gr. paquet 01 A
large package____________ Al]r
SAVON P. & G., 10 barres 
P. ft G. SOAP, 10 bars___

CACAO Pur, la livre 
Pure COCOA, lb_______
DATES, Dromadary — pqt Ol A 
Dromadary DATES, pkg „tl f
CREAM of WHEAT, 0 J
le pqt — per pkg —

17 d; Grosses ORANGES
* * / Large Sunkist

ORANGES, per doz
MIEL de Choix, chaud. 5 lbs ІП A 
Choice HONEY, 5 lb pail _ЛЗ/

PECHES, la boite 1Q A
Aylmer PEACHES, tin__ІЗ/

11 A POIRES qualité de choix, 1C A 
- ЗIA Choice quality PEARS, tin. 13/

OOOOOOOOOOOOO —Т-ЇЇГ-ЇЇ-ПТТПГ":--------------'-~|ЇЇТГГЇЇПППППППППП0ПП0ІІІІЦПППППІІІІИ

її/ іШ*жTABLEAU D’HONNEUR — MOIS 
D’OCTOBRE

Gaspard BOUCHER. Mme année — Simonne Bérubé. 
Tème année — Jeannette Dumats, 

Adrienne Bérubé, Simone Roeslgnol 
Jeanne-d'Arc Gagné, Simone Syl
vestre.

Mme année — U-Ange Paquet.

15/
Nos Jeunes Gens

EDUCATION POST-SCOLAIRE ?

COQUETTERIE

.37-.49Une dame d’âge mûr, et qui cher
che à réparer des ans l’irréparable 
outrage, entre chez un pharma#en 
consciencieux :

:„19/Irène Leclerc. Jeanne Aubé.
Mme année — Antoinette Dionne. 

MOMa Bérubé, Gilbert* Aubé. M.- 
Marthe Breton, Oetmaine Ouérette

—Monsieur, avez-vous quelque cho
le pour les cheveux gris T 

—Oui, Madame: un grand respect.Un ami me faisait cette remarque, l’autre jour : 
“Que fait-on dans notre région pour les jeunes gens ?”

Nous devons l’avouer, les oeuvres de jeunesse ne 
sont pas nombreuses au Nouveau-Brunswick, du moins 
en autant que la jeunesse de langue française est con
cernée. L’organisation d’associations de jeunes gens

Paulette LatuUppe.
Mme année — Jeanne Pelletier, 
Georgette Dundee. Jacqueline Bê
lant!. Gemma Bérubé, Yvette Bé- 
rubé. Simone Violette, Simonne Pel
letier, Blanche McLean, Régins Bé
rubé, Gisèle Roeslgnol, Luette Okm- 
tter, Yvette Trique*, Yvette Ejtvee-

.QUAND ON RNOOIT

Maman donne un bonbon à bébé. 
—Qu’est-oc que l’ondlt, quand on 

reçoit quelque chose t 
—On dit: "Encore

pas
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ALFRED В. PELLETIER

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Epltaphes 
Pierre égyptienne — Granités 

— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. '33.

ІЇj L’AFFAIRE LA 
PLUSIMPORTANTE 

I DU MONDE
L’ASSURANCE-VIS PROCURE:

1— Un fonds disponible au mo
ment du besoin:

2— L'argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration ;

8—L'équivalent en argent comp
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4—Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

T A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT!

I

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada's Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $668,000,000.

G. T. KENNEDY:

représentant local 
. EDMUNDSTON. N.-B. 
'j Bue de l’Eglise — та: МОЛІ

\

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

Le présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations voue surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes fcrol 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 

Correspon
dance confidentielle. Pourquoi retar 
der, écrivez dès aujourd'hui. 
Adressez:—

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION,

bon de poste.
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ROSE SEDUISANT
C’est ce qu’elle est devenue. 

C’est le résultat que vous obte
nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyés à
sec.

La durée est prolongée, les cou
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec

Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27. rv.î de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

*
.LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N. B., 26 NOVEMBRE, 1931.

NOTICE OF SALE Prière d’un cheval 
à son maîtreШ.

ing said division line to the place of 
beginning.”

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to ‘
the said lands .and premises be-J En montant une côte, ne me
longing.

NOUVELLES LeAGRICOLES
Coin and Lea his wife, and to all others 

Town of Edmundston, in the Coun 
ty of Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, Drug Dealer, 
whom it may concern AL’ . fouette pas ; 

En la descendant, ne me presse pas ; 
Sur le terrain plat, ne m’épargne pas 
De foin et d’avoine, ne me yole pas ; 
D’eau pure, ne sois pas ingrat ; 
D’air frais, ne ms prive pas ;
A une litière humide, ne m’oblige pas 
Avec l’éponge et la brosse ne

me néglige pas ;
D’herbe verbe ne me bourre pas ; 
Fatigue et chaud, ne me lave pas ; 
Malade et froid, ne me rafraîchit pas 
Sur le morset les rênes,ne tire

pas trop fort ;
Lorsque tu es fâché, ne me frappe

LES CANADIENS MANGENT UN 
OEUF PAR JOUR Dated the 12th day of November 

A. D. 1931.du >

La consommation d’oeufs par tête 
de la population au Canada dépasse 
légèrement un oeuf par jour; il n’y 
a peut-être pas de pays au monde 
qui égale ce chiffre ou même s’en 
rapproche. Les chiffres qne vient de 
publier le Bureau fédéral de la sta
tistique fournissent la preuve de ce 
fait. Ces chiffres, après comparaison 
faite des exportations et des impor
tations après avoir tenu compte des 
stocks en magasin, révèlent une con
sommation de 304,094,509 douzaines POIDS CHANGES DANS LES
d’oeufs PANIERS DE LEGUMES t ,uueuib. THERE WILL BE SOLD, for the

Ce sont là des chiffhres éloquents. purpose of satisfying the principal
? COn,S°mm- au , Une modfflcatkm Importante dans LnVand Interest secured by the
Canada 3,649. 34,108 oeufs par une, les poids des légumes vendus dans „„ mortgage, default having been, notice 14 herebv otven 
population qui est officiellement é- les paniers de sût et de onze pintes ,n ÏÛ* .hereof «.I.J"Уг , . "EREBY OIVEN
valuée à 9.985.000 personnes - en a été mise en vigueur au Canada par S,«eln nrovldïï ti DubHc melon ,by v rtue of a P°wer of sale d’autres termes 366.18 oeufs par per- ordre du Ministre de l’Agriculture, m ftôSt o? tte Co^Ho^ In the “ntalned ‘n a, “rtata Indenture of
sonne, ou Juste un peu plus d'un La loi des légumes tubéreux pour- T of Edmundston In the Coun 1 ^or'gag<1 bearing date the 16th da
oeuf par jour pour chaque homme, voit à la vente des légumes autres Madtw^to on T4^dav те!°' Jun**' D .1.929' and made
femme et enfant au Canada. que ceux que l’on appelle oommuné- fifteenth dav of December A D 1931 w^fn ^ 1 am Martln and Lea bis

■ Ce chiffre fait une comparaison ment "légumes vert?/.par le bols- ât thë hoiî of noon “lfe, of the first part, and Frank P.
frappante avec la consommation d'il seau mesuré ou une partie de bols- aU the ]ands and «remises described P*Car?ij>f1 the se™nà Parti and dulV
y a dix ans, qui était de 227.199.015 seau, à condition que le boisseau me- J® «M I^eëtml”™ Iforte^re as ™?orded ln 5°°k N'4 at P®8®5 597'
douzaines. soit une moyenne par suré'ou une partie du boisseau soit Mortgage as 601 as number 29273 of the Mada-
tête de 262 par année, et de 265,783,- du poids type ou de la proportion . . waska County Records ;
f.55 douazlnes en 1926 ou 338.4 oeufs équivalente exacte. , ^ ™at «rfain piece or lot of
par tête. on a trouvé dans la pratique que ?a"d a?d Pfénüses situate lying and

Mais ce qui est encore plus inté- les poids prescrits par la Loi pour1 J*1"®; 1“ the Town of Edmundston. 
ressant. c'est la valeur de cette pro- , ]es paniers de six et de onze Pintes1 нїн
duction. En 1930-31 les oeufs se de pommes de terre, d'oignons, de Province of New Brunswick, bounded
sont vendus aux consommateurs au navets, de carottes, de navets, de pa- a"d , ПГЄ(\,аіІ f0 0™
prix moyen de 36.5 cents pour l'an- nais et de topinambours ne peuvent nln*Lta d7«!"ï ЛІГ
née: ceci signifie que les ménagé- être obtenus que si la mesure est southern side of Victoria Street bet-
res canadiennes ont déposé sur les "comble" parce que les poids spécl- wren lot owned and occupied by De-
comptoirs des marchands de détail nques de la loi ont été calculés sur 018 M. Murttn and , ™n"
une somme totale de $117,176,385.96. ia base d'un volume proportionnel. geyed' thence following said division
Et ce ne'st là qu'un article dans _____ Une ln a southerly direction .to the
toute l'industrie des produits ani------------- --------------------- Temlscouata Railway Company
maux NOUVELLES CATEGORIES GOU- right of way to a point; thence from

Qu’est-ce que ceci signifie pour le VERNEMENTALES POUR said point following the said rail- 
cultivateur canadien? Si l’on comp- LES NAVETS way line in an easterly direction for
te que la consommation totale -re------------------- a distance of fifty feet in a northerly
présente la capacité du marché do- Un amendement important aux direct1011 to a point, on the souther- 
mestique et si lo’n se base sur le catégories du gouvernement pour les ІУ side of Victoria Street, distant
prix moyen de 23 cents la douzaine rutabagas (choux de Siam) ou na- thirty six and five tenths feet from
pour la’nnée, payé aux cultivateurs vets de table, a été mis en vigueur P*ace °* beginning, thence from
ceci représente un revenu total pour par un arrêté du Ministre de l’Agri- mentioned point following
la ferme de 69,941,737.07. culture, promulgué dans le numéro the saW Victoria Street in a west-

Et la différence entre ces totaux, courant de la aGaette du Canada. f£ly direction from the distance 
quelque $47,234,548, est la somme que L’expérience de la saison dernière slx а.п“л, !*nths f€€t| or lo
les oeufs ont contribué directement indique que l’on a fait un pas im- Plaoe of beginning,
à l’industrie, sous forme de frais de portant dans la bonne voie en ce 
transport, d’entreposage, de vente qui concerne lé classement des na- 
et d’imprévus. Lorsque le marché vets de table, mais que les catégo- 
paie une mayenne de 38.5 cents par ries devraient être modifiées pour 
douzaine, le cultivateur a réalisé en répondre à la demande du marché, 
moyenne 23 cents par douzaine, et Le classement ne reconnaît qu’une 
les frais de vente se sont montés à qualité de navets, "Canada No. 1”,
15.5 cents par douzaine. Ces chiffres et cette qualité est classée par gros- 
sont réellement suggestifs pour nos seurs pour satisfaire la préférence 
avilcuteurs. du marché. Par exexmple, le marché

de Philadelphie, qui importe de for
tes quantités de navets du Canada 
tnanifeste une préférence marquée 
pour les navets de bonne qualité, 
mesurant de 2 à 4 pouces de diamè
tre, tandis que le marché de la Nou
velle-Angleterre préfère un navet de 
grosseur intermédiaire de 4 à 6 pou
ces de diamètre.

Une étude soigneuse de la situa
tion a établi sur quelles bases cette 
modification des catégories a été ef
fectuée, et les changements ont été 
soumis aux producteurs, aux expé
diteurs et aux vendeurs, qui les ont 
vivement appréciés.

(Sgd.) Frank Picard
Mortgagee.Fermier NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai
ned in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 7th day of 
July A. D. 1930, and made between 
To Pierre William Martin, of the 
Pierre William Martin and Léa, his 
wife, of the one part, and Frank P. 
Picard, of the other part, and duly 
recorded in Book T-4 at pages 330- 
331 as Number 30241 of the Mada
waska County Records ;

b J(Sgd.) J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee 
4fs-l9nov.
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R. NOTICE OF SALE
“a 7*o William Martin, of the Town of 

Edmundston. in the County of Ma- j 
dawaska, in the Province of New 
Brunswick and Lea, his wife, and 
to all others whom it may con-

pas ;
Après l’heure du travaille me

c ommande pas ; 
Lorsque malade et mourant, ne

me quitte pas ; 
Et lorsque mort, ne m’oublie pas.

k\
“Le mari déjà «a travail» 
les enfants en marche peur 
l'école, comment telles» 
vous cela Г
Ah! c’est facile si vous leur 
servez le Shredded Wheat. 
Je prends les biscuits à 
même la boîte et je les sert 
avec de la crème, ou du lait 
chaud pour les matins froid» 
d’hiver. Ma famille ne s'en, 
fatigue jamais, et cela me 
plait, et avec raison, parcel 
que le Shredded Wheat eat 
un grand reconstructeur dig : 
corps humain. Lee vitamine* 
et les minéraux nécessaire» 
sont là, et aussi le son qui! 
est ai important pour 1* 
bonne santé/*

. ‘Щ

ÉB
IL Y A AVANTAGE 

A ENGRAISSER 
DES BOEUFS

iy

Le prix. raisonnable des animaux ( 
d’engrais et l'abondance des fourra
ges bon marché à l’heure actuelle 
devraient encourager les cultiva
teurs à se mettre à l’engraissement, 
dit G. W. Nuir, B.S.A., éleveur sup
pléant du Dominion à Ottawa. Le 
mrché domestique et le marché d’ex
portation ont tous deux fourni la 
preuve, l’année dernière, qu’il existe 
une vive demande pour des boeufs 
bien à point, d’un bon type de bou
cherie et d’un bon poids.. M. Muir 
résume la situation de la façon que 
voici:

(1) Malgré les bas prix actuels de 
la viande,on peut obtenir un béné
fice raisonnable en se servant des 
grains, dont il existe actuellement 
une provision abondante et bon 
marché, pour engraisser des veaux 
des boeufs d’un an et de deux ans.

(2) Les jeunes boeufs bien engrais
sés obtiennent une prime sur le mar
ché domestique ainsi que sur le mar
ché d’exportation. Us trouvent tou- 
jours acquéreurs.

(3) Les jeunes boeufs bien engrais-
.1 .u v : sés « sont vendus sur le marché an-

♦wltVU the. buUdtaes. filais à des prix égaux à ceux que Improvements and appurtenances to pale pour les meilleure boeufs 
the said lands and premises bclon-, produits en Angleterre même, 
ging. j (4) L’Ouest offre des conditions

Dated the 29th day of October A. très favorables à la production des 
D. 1931.

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same 
as therein provided, at public Auc
tion, in front of the Court House in 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, on Tuesday 
the FIRST day of DECEMBER, A.D. 
1931, at the hour of twelve o’clock 
noon, all the lands and premises 
described in said Indenture of Mort
gage as follows 

“All those certain lots, pieces or 
parcels of land and premises situate 
lying and being in the Town of Ed
mundston, in the County of Mada
waska and Province of New Bruns
wick, bounded and described as fol
lows
teen (19) and lot number twenty 
(20) of the subdivision of farm land 
of Thaddee Martin, each of said lots 
measuring fif ty-flve feet in width 
and ninety feet in depth and situate 
on the southern side of Forty-fifth 
Avenue,®) called”.

SHREDDED
HEATBeing lots number nine-

ШШ
AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER“Reserving and excepting to the 

grantors their lands and assigns the 
right and privilege for themselves, 
their servants and agents to go 
about and around the store now 
owned and occupied by the said De
nis M. Martin for the purpose of 
painting and repairing, and placing 
double windows and screens to the 
said aforesaid store or building.

“Also that certain piece or parcel 
of land and premises situate in the 

aforesaid

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTQ

deux ans. cherchés aujourd'hui, et l'on ferait
(7) L'alimentation en plein air est’ blende chercher à satisfaire cette 

généralement pratique; on obtient' demande.
une augmentation de poids rapide] L'exposé complet de la situation 
au moyen d'orge, d'avoine et de son est donné dans le feuillet 143 'NS) 
au moins Jusqqu'à deux livres par qui vient de paraître et que le Bu- 
Jour' reau des publications du Ministère

(8) Il y a .toujours sur le marché de l’Agriculture à Ottawa distribue

і veaux et des boeufs engraissés d’un 
an.

(Sgd) Frank P. Picard. 
Mortgagee.

visent l’engraissement des boeufs, à
(5) Dns l’Est le*- conditions favo- 

partir de l’âge de dix-huit mois jus
qu'à l’age de deux ans.

(6) Il n'y a pas d avantage à en- un manque de boeufs bien à point,' gratuitement à tous ceux qui la dé
graisser un animal âgé de plus de à corps profond, qui sont très re- mandent.

(Sgd) J, E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee.

4fs-5nov.

ON S'INTERESSE AUX
PETITS CERCLES AGRICOLES

Town of Edmundston 
bounded and described as follows 
Beginning at a point on the south
erly side of Victoria Street on the 
division line between lot lately con
veyed thence from said point run
ning in an easterly direction along 
said Victoria Street for the distance 
of eight feet to a point, thence in a 
southerly direction in a straight line 
until it strikes the said division line 
at a point fifty feet distance from 
the said Victoria Street, thence run
ning in a northerly direction follow-

M. A. E. MacLaurin, secrétaire gé
néral. vient d'annoncer que la Eas
tern Diries, Ltd., fet le Conseil du dé
veloppement industriel des salaisons 
canadiennes, se sont mis membres 
du Conseil canadien sur les travaux 
des petits cercles agmcoles, 
garçons et de filles. Ce fit mrque un 
développement important dans l’or
ganisation de ces cercles.

Les Eastern Dairies Ltd., entre
tiennent de grands établissements 
pour la vente du lait et de la crème 
dans les villes de Montréal, Ottawa. 
Toronto. Hamilton et Winnipeg, ain
si que trente-huit établissements 
pour la fabrication de la crème à la 
glace, de la poudre de lait, du lait 
condensé, du fromge, du beurre et de 
la caséine desservant un grand ter
ritoire allant de Richmond, P. Q„ 
dans l’Est Jusqu’à Yorkton, Sask.,1 
dans l’Ouest.

Le Conseil du développement in
dustrie des salaisons canadiennes ! 
est une association représentant les, 
grandes salaisons, qui opèrent sur 
tous les points du Dominion. Il a 
toujours pris un intérêt pratique 
dans les initiatives de ce genre, qui 
ont pour but de développer l’agri
culture dans toutes ses phases, et 
spécialement d’améliorer l’élevage, 
l’alimentation et l’engraissement des 
bestiaux.

iiinnuninnnuniinim
J*OUI VEUT DONNER UN FOYER 

A UN ENFANT?
4

Ox

m<i

mL’Association Catholique pour trouver des foyers pour les or
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si Intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

* m 0г/м,
a

üHmmшяяШ
LONDRES • PARIS • BERLIN ■ ROME 
BRUXELLES ■ MADRID AMSTERDAMThe Catholic Home Finding Association 

of New Brunswick
J.P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John.N.B.

Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 
Nouveau-Brunswick

directement de votre vivoir

’tee#
Üо;

DE NOUVEAUX MEMBRES PRE
TENT LEUR APPUI AUX PE
TITS CERCLES AGRICOLES

M. A. E. Maclaurln, Secrétaire gé
néral du Conseil canadien sur les 
travaux des petits cercles agricoles, 
annonce que la Eastern Dairies. Li
mited. et le Conseil de développe
ment des salaisons canadiennes, se 
sont mis membres du Conseil; il en 
résultera un développement impor
tant dans les travaux de ces jeunes 
cercles. Il y a actuellement plus de 
15.000 memrbes dans le cercle des 
jeunes agriculteurs, et cette organi
sation a pris un développement ra
pide en ces dernières années. Vingt 
et une équipes de jeunes membres 
des différentes provinces concour
ront à l’Exposition agricole royale 
d’hiver pour le championnat du Do
minion dans l’appréciation du bé
tail.

$ l

Vo$ 'fAj

Seront-ils 
de la noce Pbfej

Le Nouveau Л

InTERIlATIOnAL*16450Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

à l'étalage aujourd'hui
chez les dépositaires Marconi

Complet evec 9 Ridlotrons 
Marconi ■ ■

IL VAUT PLUS CHER ET LE 
PARAIT

Le nouveau radio "International”, 
binant en une seule et même unité la ré
ception sur ondes courtes et sur ondes 
longues, est maintenant sur le marché. 
Le moment est venu pour vous de pren
dre une décision, si vous voulez *ous 
assurer les avantages de cet appareil, 
appelé à révolutionner la réception ra
diophonique.
Ce radio vous ouvre des horizons nou
veaux, élargit considérablement votre 
champ d’action. Grâce à lui, vous pou
vez passer des postes que vous entendez 
régulièrement, à ceux de Londres, Paris, 
Rome, Berlin et autres fameux postes 
internationaux à ondes courtes. Il 
permet de capter durant le jour les 
grands postes à ondes courtes du conti
nent nord-américain et d’entendre chez

He ifflabafcoagfed vous même les intéressante programmes 
des pays européens.
Il vous assure l’EFFICACITE CONS
TANTE de la réception sur ondes cour
tes, un domaine dans lequel, au point de 
vue commercial et maritime, Marconi 
brille depuis longtemps au premier rang. 
C’est le progrès le plus important réali
sé depuis dix ans dans la réception popu- 
laire ... la plus grande valeur ramo- 
phonique encore jamais offerte.

dépositaire Marconi et 
voyez ce nouveau modèle “Internatio
nal ; examinez les derniers perfection

ne U série Marconi, compre- 
, .. modèle Console à $119 et deux 
jolis modèles de cheminée à $89.50. 
Ecoutez ce merveilleux appareil, apnré- 
cicz-en la supériorité, assurez-voes-ea 
les avantages.

“Ce miel est le plus beau que J’aie 
jamais vu”, a déclaré un marchand 
de détail d’une ville environnante, 
l’autre jour en ouvrant une caisse 
de la nouvelle récolte de miel “blanc 
de choix” qui avait été marquée et 
classée conformément aux nouveaux 
règlements. “U devrait valoir au 
moins 5 cents de plus par livre que 
l’autre miel”. Il faut croire que ses 
clients étaient du même avis, car le 
miel n'est pas resté longtemps dans 
son magasin. C'est encore là un au
tre exemple du fait que la qualité 
compte. Lorsque le client sait ce qu’il 
reçoit, il est satisfait et revient. Les 
nouvelles qualités de miel sont “de 
luxe”, “de choix”, et “de fabricants” 
s’appliquant aux quatre catégories 
“Blanc”, “Doré”, “Ambre” et “Fon
cé”, chacune convenant à des fins 
particulières..

Edmundston, N.-B.

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Passez chez le

nements 
nant unvous

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM’ 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,
CANADIAN MAROONI COMPANY, MONTREAL
Succursale, à Vancouver, Toronto, Halilaa. St-Jc.o, Terrc-Nauv.Ж

LOGIQUE
—U ne faut pas exagérer, les aïeux 

ne'n faisaient pas, du sport.
—Non, seulement, ils sont morts.

Un radio à neuf lampes, combinant 
la réception sur ondes courtes et sur 
ondes longues. Elégant cabinet con
sole en coeur de noyer, mesurant 42* 
de HautJur, 23* de largeur et 13" de 
profondeur. Monté avec nouveau cir
cuit super-hétérodyne Marconi .et ra
dio! ron pentode. Sensibilité et sélecti
vité supérieures, fonctionnement sim
ple et facile, sonorité Incomparable.

Edmundston. — -, -, — _— — N.-B
ooooooooooooooooooooooooeooocaoooooooooooooooocoo

al

DISTRIBUTORS :
JAMES S. NEIL & SONS, LIMITED 

FREDERICTON, N. B.
LARLEE’S ELECTRIC SHOP 

EDMUNDSTON N. B.I
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Maintenant,vous pouvez^
décider auel RADIO acheter

mmm

»*

v-***-:*rvïtft
•7

S

I

>
41

H
r

■ *

’ S.
r

m

:v
-

M
m

1 
' - -

j»
,

.,i

I

і

—
Г

'Ш
Щ

...
 -

...
. . 

r.,
-

1



I Cartes d’Affaires 11 ™ j NOVEMBRE
AU FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS
(Consacré aux Ames du Purgatoire) 

Dernier Quartier le 3 
Nouvelle Lune, le 9,

Premier Quartier, le 16 
Pleine Lime, le 25.

-
\

AvocatAvocat Q. —Camille, est-ce un nom mas
culin ou féminin ? 1 lD|rOI/SSii/iVr_____________ _

R. —On en baptise les deux sexes. *”
sans discussion. Vous et moi con- J «JJ ,
naisons des Camille chez les hommes J. 1 ' „ ,r f8 _ .. 
et chez les femmes; parmi celles-ci, * £ Relique=
J’ai connu de charmantes qui m’ont 7 q a ifrT?
inconsciemment fait trouver ce nom —______________________ __
très joli. — A l’origine, il semble _** n—D *a Pentecôte__
qu’il était plutôt réservé au sexe fé- 9!L|Déd. Basilique S.-Sauveur
minin; exemple : l’héroine romaine, 10'MjS. André Avellin
que son frère Horace immola à eau- 11 M S. Martin
se de son amour pour l’adversaire 12'J |S. Réné
Curiace. 13!VIS. Stanislas de Kostka

Q. .—Pourquoi une carafe remplie Joeaphat_________________
d’eau glacée, et placée dans une sal- 15|D!25éme D. après la Pentecôte
le à manger chaude, se recouvre-t- 161LisTBdmond
elle de buée ? 17 і M S. Grégoire, Thaum.

R. —Ce phénomène est du domai- 18 MIDed. 
ne de la physique et de la chimie 19 J st€ Elisabeth 
les lpus élémentaires : Cette légère 20 v s E^lix
couche de’au est le résultat de la 2* S,Présentation de la Ste Vierge 
condensation de la vapeur d’eau ré- 22 D|26e D. après Pent. — Ste Cécile 
pandue dans la’ir ambiant. Et oelà 
prouve que la vapeur, venant de 
l’eau, ne retourne en eau qu’en se 
trouvant en contact avec un corps 
plus froid qu’elle.

Q. —Pourriez-vous me donner les 
noms des présidents des Etats-Unis 
jusqu’aujourd’hui ?

R. —Les voici par ordre alphabé
tique: Adams. Adams Atrhur, Bu- її n TP * *
chanan. Cleveland, Filmore, Garfield * ЄІШ

Pilles résétuU,,
McKinley, Madison. Monroe. Pierce. Ьспес des Crèmes
van' ^nVÇltwLhlngTmnIOwTÜem ST'

niers Colidge et Hoover. I plus, pour conserver le teint clair et la
Q —D’où vient et qeu signifie la! exempte de taches, tjue toutes les 

coutume de porter des fleurs d’oran-1 Çrèmœ pour la figure que j ai essayées.” 
ger à une cérémonie de mariage ? і Carter s Little Liver Fills ne

sont pas un laxatif ordinaire. Elles sont 
TOTALEMENT VEGETALES et ont 

mauresque. eLs fleurs d'oranger sont un effet tonique très marqué et bienfai- 
le symbole de la chasteté et de la fé- sant sur le foie. Elles font cesser Consti- 
condité. pation, Indigestion, Etat Bilieux. Maux

de Tête, Acidité. Chez tous les pliarma- 
dens. Paquets rouges de 25c et de 75c.

F. Dodd Tweed» Nous réservons notre 
Indulgence pour les par
faite. — Vauvenargues.

Se repentir et recom
mencer, voilà la vie.

— Cherbuliez.
- - y <al|||W:- -•-Casier Postal: Є — TéL: « FOR THEM.-D. CORMIER

ілішіді Long 
Rue Canada MA rSERVICE D’HYGIENE 

DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

\ vocal. Notaire Publie 

Edmunditon, H. B L’Aumone FunèbreEdmundston, N.-B.

Les maux de tête
Morts inconnus, pour vous je dis l’Ave, 
Agenouillé derrière ma fenérte,
Quand vous passez entre parents et prêtre 
Dans vos chars noir\ branlant sur mon pavé.

■ Avocat B

J.-E. MICHAUD I
Ancien Bureau de M. Pius H 
Michaud, rue St-Prançoie H

^ Rdmundeton, Я. В.Щ

Avocat
Albert J. DIONNE Beaucoup de personnes souffre, de 

temps à autres, de mal de tête, et 
ce mal peut leur causer le malaise 
et la souffrance. Ces personnes sont 
tellement accoutumées aux maux 
/tête quelles semblent s’en préoccu
per guère. Pourtant, le mal de tête 
nest pas chose normale. L’individu 
•dont la santé est bonne ne souffre 
pas de mal de tête, donc celui qui 
en souffre doit en chercher la cause.

Le mal de tête est un symptôme 
commun à plusieurs maladies. Il sert 
daventissement quand le corps est 
menacé des toxines que produisent 
les germes des maladies, ou quand 
les organes d’élimination ne fonc
tionnent pas d’une façon normale.

Ceux qui mangent sans modéra
tion, ou qui prennent à l'excès les 
boissons alcooliques, ou qui fument 
excessivement, souffrent souvent de 
maux de tête. Les ennuis, ou encore 
Une mauvaise ventilation des mai
sons ou des bureaux, peuvent bien 
aussi en têre la cause.

Elle était émouvante oetet lettre 
—Voyons

crois que lo’n se’st trompé d'adres- 
Je n'ai rien donné à Monaei- 

Dlx mille francs des

mais jevoyons
BA,

Avoi t. Notaire Publie Bas. SS. Pierre et PaulMe fera-t-on, près du rideau levé,
Pareille aumône au jour prochain peut-être 
Où, pauvre mort quêtant le moindre Ave, 
Je passerai, jugé, sous les fenêtres ?

gneur, moi 
prêtres

—Mais, mon grand, voyons, tu ou
blies, ne m’as-tu pas payé i^ne paru
re ?

de(

Bm tu : Chez J. Têtu 
Vois t de Jos E. Bard. 

Edmundston N. B. 23 L|S. Clément
24 M S. Jean de la Croix 
25;M|Ste 
26'J |S. Léonard de Port-Maurice
27 V S. Maxime
28 V|S. Jacques de la Marche
29 D 1er D. de VAvant
30 |L|S. André

Alors, baisant son mari au front... 
et les larmes aux yeux elle con
clut :

—Ma parure la voilà donner 
des prêtres au Christ et aux âmes 
donner la vie non seulement à nos 
enfants, mais aussi la grande vie qui 
ne finit pas, aux enfants des autres. 
Qu'est-ce donc que ta parure en dia
mants vis-à-vis de celle-là ?

Et lui, lé chrétien, se sentant pris 
jusque dans les profondeurs de sa 
foi, sentit dans le coin de ses pau
pières quelque chose qui voulait par-

Donc à mon tour j’irai vous retrouver 
Et j’attendrai, tremblant, devant mon Maitre : 
Lors viendrez tous, pressés, me reconnaître.
Et supplierez, oh! que je sois sauvé,
Morts inconnus pour qui j’ai dit l’Ave !

Catherine
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1er
Il pleurait

MA PARURE Les prix se faisaient tentateurs 
et semblaient dire: Prenez-nous
Prenez-nous Dans les ilenoe qui suivit, ils

Madame, les yeux dans le vague voyaient se’n aller avec le mystère 
semblait perdue dans la poursuit* des pardons infinis, avec de la vie, de 
dun rêve l'amour, du réconfort plein le coeur,

Elle ne répondis pas plein les mains.
11 fit charmant Et les années se passaient

eft la premlère Pfrure que ie n’étaient plus et leurs petits prêtres 
t offre depuis notre mariage Je la devenaient légion Oh! la vision 
veux ravisante Au jour d hui, je des âmes lassés qui se redressaient 
donne les yeux fermés I Oh! le Christ qui galvanisait d'in-

I^s yeux fermés, murmura-t-eile. nombrables âmes Oh! ce bien qui 
en ouvrant sur lui deux eyux de ve- s’élargissait, semblable aux rides de

—Oui, c’est un cadeau royal 
Elle l’entraina sur le trottoir, et, 

reprenant la marche doucement, el-, stérile 
le continua

Lesm aux de tête proviennent par
fois des défauts de la vision. La per
sonne voit très bien, mais il peut 
exister chez lui quelque défaut léger 
qui entrave aufonctionnement nor
mal de l'oeil.

et sa fem-II aimait sa femme 
me la’imait.

C’était, grâce à Dieu, un de ces 
mariages où l’amour est ailleurs qu’à 
fleur de peau, où il est en plein 
coeur, toujours vivant, plus pur et 
plus calme à mesure que les années 
s’échelonnent 
deur comme en réalité.

Il était chrétien sincère, sans peur 
et sans reproche, puisant dans sa foi 
le réconfort au milieu de toutes les 
peines de la vie

Elle était chrétienne, avec tout ce 
que ce mot a de délicat et de fini, 
quand 11 s’applique à la femme

Ensemble, la main dans la main 
ils parcouraient le ruban de route 
que la volonté de Dieu leur avait 
désormais rendu commun .

Plus heureux que bien d'autres la 
fortune leur avait souri et les sou
cis du pauvre diable qft, le front 
dans les mains, se demande com
ment il s’en tirera leur était incon-

Architectes R—Cette coutume est d'origine
Us

BEAULE & MORISSETTE peut provenir de plusieurs causes et 
qu’U est toujours le signe de quelque 
chose d'anormale. Le malade est en 
état de déterminer lui-même la cau
se quand, par exemple, le mal de tê
te se montre à la suite des excès ali
mentaires. Dans ce cas, il lui est 
*x)ssible à l’avenir, par la pratique 
de la modération, de prévenir les 
maux de tête par cette cause.

Le mal de tête doit nous servir 
d'avertissement. Le malade deman
de le soulagement mais il ne doit 
pas croire que le soulagement tem
poraire que lui apportent les drogues 
est une guérison. Ce qui s’impose 
d’abord, c’est de trouver la cause du 
mal de tête et suivre les conseils de 
son médecin.

On peut facilement soulager la 
douleur dans la plupart des cas, mais 

і souvent le mal ne disparait que pour 
quelque temps. C'est pourquoi on a 
besoin de trouver l’état anormal qui 
en est la cause au lieu de chercher 
à faire disparaître son symptôme 
avertisseur. Donner les soins préco
ces aux maux de tête c’est de dépise- 
ter et faire soigner, dès leur début 
les défauts physiques d’où provien
nent si souvent les maladies graves.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Q—D'où vient la coutume de cé
lébrer les Noces d’Argent, les noce ; 
d’Or et les Noces de Diamant. c‘ 
qu’elle est l'origine de ces expres
sions ?

gagnent en profon-ARCHITECTES
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l'épreuve du feu. l’eau, quand le caillou est tombé 
qui surgissait jusque dans l’éter- 

Comme elle téait égoïste et 
cette parure de diamants 

qui chatoyaient, un soir, dans les 
—Je rêve d'une parure, dont les ru€s passantes de la capitale ! 

feux ne cessent jamais Ecoute, I c’étaient des pierres 
mon grand, on est marié, on se dit des pierres. Et d’un seul mot ils 

absolument tout, veux-tu que avaient fait de oes pierres inutiles. .. 
Je garde mon secret jusqu’à l'heu- un pam vivant, 
re où je pourrai te montrer ma pa- Die ut lapides isti panes fiant !

Du “Noël”.

R—les prêtres et les religieuses 
célèbrent aux mêmes époques les an- 
nivresaires de leur entrée dans les 
Ordres. Au bout de vingt-cinq ans. 
les religieuses oprtent un anneau 
d'argent, de cinquante ans. un an
neau d'or et de soixante-quinze ans. 
un anneau où s'enchâsse un dia-
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CUISINIERE
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POT AG Z VERMICELLE
Briser du vimicelel et le passer 

au beurre. Quand il est blond, ajou
ter la quantre d'eau nécessaire au 
potage. Laisser cuire. Ajouter du 
cerfeuil pilé et un peu de muscade

L'anneau des fiancées du Christ 
est le symbole d'un Mariage mysti
que. qui a fait donner le nom de No
ces d’Argent. Noces d’Or et Noces râpée, 
de diamant aux ftées commémorati
ves du sacrement du mariage, dont 
la troisième est fixée à soixante anc. Composition

—Mais ..Comptables
P. Lansdowne Belyea

—Allons, tu donnes aujourd’hui les 
yeux fermés. Nous sommes riches, 
d'ailleurs Pourquoi compter A- 
près cette parure, je ne’n veux plus 
d’autre.

—Eh bien ! soit, j’accepte.
Tout en marchant sur le trottoir, il 

tira son carnet de chèques 
porte-plume réservoir et signa 
Puis,

W. Clarence McNiece
Et la trame des jours enserrait 

leur vie d'un réseau toujours plus 
serré, comme la foi et l’amour enla
çaient leurs coeurs.

RESTES DE PORC EN RAGOUTST-FRANÇOIS, N. B.BELYEA ET MCNIECE Porc, bouillon, patates et oignons.Q—Veuillez me dire que’lles sont 
les énumérations après quadrillion, 
et quel serait oe nombre, qui. dit-on. 
représente la pesanteur de la terre : 
3.592.000.000.000.000.000.000 ?

Préparation 
Passez au beurre au lard de poi

trine coupé en dés; lorsque votre 
lard aura une belle couleur, mouil
lez avec du bouillon, mettez des pa
tates coupés en morceaux à peu 
près d'égale grosseur, ajoutez des 
petits oignons, laissez cuire; après 
parfai'e cuisson, mettez chauffer 
dans votre ragoût votre pore coupé 
en tranches et servez. *

COMPTABLES LICENCIES 
Dms La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

—M. Pascal Sirois d’Edmundston 
était en visite chez M. Félix P. Si- 
rois. ces jours derniers.

—M. et Mme Adrien Michaud d< 
Millinocket sont en visite chez leurs 
parents et amis.

—M. et Mme J. Lauzier de oFrt 
Kent étaient en visite chez M. Félix 
Ouellet, dernièrement.

—Mlle Ré Jeanne Côté est à St- 
Eleuthèrg pour quelques semaines 
en visite chez des parents.

—Mlle Mélida Thibodeau est al 
lée passer l’hiver à Millinocket.

— o —

tachant la mince feuille, il 
la tendit à sa femme 

—Voilà, tu inscriras la somme qu’il 
I te plaira, J’ai confiance en toi.

Comme ils étaient dans la capita 
le, il arriva que, se promenant, un 
soir, dans les rues, ils s’arrêtèrent 
devant un magasin luxueusement é

L’or les diamants lançaien' 
leurs feux de tous côtés !

-Vois-tu, ma chérie, je te veux 
belle, très belle !

Oh !
—Aussi je t’offre une parure au

/ R.—Voici: quadrillion ou quatril 
lion, quintillion. sextillion, septillion 
octillion, nonillion et je crois qu’
on peut difficilement aljer plus loin: 
il vaudrait mieux dire un mille ou un 
million de nonillions. ce qu’il faut 
éviter d’un autre côté, de peur qu’on 
méprenne ces mots pour des jurons 
Votre chiffre se lirait donc: six sex- 
tillions. cinq cent quatre-vingt douze 
quintillions".

Le lendemain, une dame de mise 
trsè simple, mais distinguée, sonnait 
à la porte du presbytère.

—Monsieur le Curé 
—Madame
Alors, quand, dans le modeste bu

reau, ils furent seuls, Madame com
mença

—Monsieur le Curé, n’avez-vous 
pas dans votre paroisse des enfants 
qui voudraient se faire prtêres ? 

—Oh! Ce’st mon rêve J’en 
connu, J’en connais encore, seule

ment les parents ne sept nas ri
ches, et c’est long et cela coûte cher 

J’ai eu le crève-ooeur de voir ain
si de voir se flétrir de belles fleurs 
de vocation semées par ua main de 
Dieu! Ah! si les riches savaient 
s’ils voulaient rein qu’un petit 
peu on a tant besoin de prtêres. 
Madame, tant besoin t 

—C’est Justement cela qui m'amè
ne, Monsieur le Curé 

—Soyez bénie, Madame 
Alors, tirant de son sac une feuille 

très mince, elle la tendit au curé.
—Oh! Madame Quelle larges

se ! Dix mille francs 
—Le prix d’une parure ed dia

mants, Monsieurs le Curé. Et le Cu
ré, tout ému, répondit :

—Pour quelle autre parure ! 
Quelques jours après, tandis que 

Monsieur dépouillait son courrier, il 
s’arrêta stupéfait, devant une lettre

SAUCE BLANCHE POUR LES LE
GUMES OU LES VIANDES 
tasse Lait.

4 tasse d'eau.
14 cuillerée à soupe beurre ou 

substitut.
14 cuillerée à soupe farine.
4 cuillerée à thé sei (petite).
Poivre ou paprika au goût.
Faites fondre le beurre dans une 

r>e‘ite casserole: a joutez-y en bras
sant la farine mêlée au poivre et au 
sel. faites-en une pâte lisse sans la 
chauffer, puis, graduellement ver
sez-y le lait dilué, en battant, de pré
férence au fouet en broche, le liqui
de devant têre épassi chaque fois 
avant d'en verser de nouveau. Lais- 
cez bouillir un moment: ajoutez les 
légumes et laissez mijo.er dix minu
tes. Cette sauce accompagne les as
perges. les haricots, les pois, les 
choux de Bruxelels et les patates.

Dr A. M. SORMANY
■
l RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES C.N.Ei

і • ' MILLIONS S'EPUISENTPENSIONS SUFFISENT"

Plus
délicieux

Plus
nourrissant

Heures de bureau ;—
8 heures à midi — 1 hre à t hree oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-.voua. LA RENTE VIAGERE
est indispensable au père de famille: il peut d’au
tant moins se passer de la protection complète 

dont elle l’entoure que ses charges sont plus 
lourdes, ses épargnes plus difficiles.

POUR RIRE humain tant qu’elie fonctionne.

Quick
Quaker Oats.

Il faut prendre garde aux sugges
tions de la musique. GELEE AUX CANNEBERGE6

H y a dépression et des pressions. ★ Lavez 2 tasses de canneberges. 
Placez dans un chaudron avec 

1 tasse de'au bouillante, et faites 
bouillir 15 minutes ou jusqu’à oe que 
les fruits deviennent tendres. Pas
sez au crible et faites cuire 3 minu
tes. Ajoutez

1 tasse de sucre et cuisez 2 minu
tes. Versez dans un moule et gelez.

L’attente des pêcheurs est récom-
Le chant le plus doux va naturel

lement à la belel étoile.
Lorsque les valeurs de Bourse tom

bent en bas de zéro, les courtiers 
sont exposés à mourir de froid. - CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE -Toutes nos associations ont fran

chi leur premier pas.
Cuit en 2% minutes après que Veau a commencé à bouillirOn a encore l’âge d'aimer quand 

on n’a plus l’âge du mariage. J.-W. HOGG EDMUNDSTON N. B.Merveilleuse machine que le corps

©’ S

1 «

—Je vous propose cette transac
tion-ci: je vais vous racheter tous 
vos droits à l'invention, les plans, de- min a l’air tout étonné da'pprendre Alors, saisie par le vertige du re
vis et modèle, avec un bénéfice net le vol des plans et du modèle. C'est mords, la terreur, et la conscience 
pour vous de cent mille dollars. : curieux. Est-ce que Lebon ne l’en de son objection, elel court se jeter 

A cette proposition directe et inat- aurait pas prévenu? A moins que’dans le fleuve Voilà comment, le 
tendue les paupières de l'ingénieur Lebon et monsieur Benjamin ne se J surlndmain de son crime, cette Jeu- 
battirent vivement. eL colonel ou- connaissent psa encore? Ce’st égal j ne fille fut repêchée du rivage de 
vrlt des yeux ahuris, et de suite sur II faudra que je devienne la’mi de ce’ nie Saint-Hélène Ce n’téait plus 
ses grosses lèvres il commença à tor- 1 jeune homme, il mi’ntéresse beau- qu’un cadavre ! 
tiller un sourire hypocrite et servile coup.
à l'adresse de ce jeune et joli gar-j Déjà Benjamin demandait à l’in 
çoii qui parlait de cent mille dollars génieur : 
comme d’un rien.

Et en lui-même il pensa : .«■on crime avec une сЦ;science tor- 
—Tiens! tiens! monsieur Benja- t urée et l’horreur de l'acte accompli.

—C’est vrai.
—Et ces capitaux sont assurés d’un 

gros rendement ?
—Je le crois, répliqua Conrad très 

étonné de cet interrogatoire en rè
gle que lui faisait subir cet téranger.

—Mais, poursuivit imperturbable
ment Benjamin, le plus rande de 
l’entreprise sera le evrsement de oes 
capitaux, en ces temps oùle capita
liste a tous les choix à portée de sa

—Monsieur le colonel, disait Ben
jamin avec une aisance parfaite, Je 
serai doublement heureux d’exposer 
l’affaire qui m’amène devant un re
présentant de la’utorité militaire.

Il ajouta en se tournant vers l’in- 
genieur :

—Pourvu, monsieur, que Je ne sois 
pas opportun

—Pas du tout, cher Monsieur, sou
rit Conrad. J’ai, il est vrai, un ren
dez-vous d’affaires oe soir à Mon-
réal, mais Je peux vous accorder une —C’est encore vrai, 
bonne demi-heure. —Alors, monsieur, pensez-vous trou

—Merci, ce’st plus qu’il ne m’en ver oes capitaux aisément ? Car pour le cololnel, comme opur.
faut. I —L'aaffire est tellement intéres- beaucoup da’utres gens aussi hon-1 —Oui, l’un d’eux a été pincé.

Et, ayant accepte le siège Indiqué' santé, comme vous la'vez dit vous- nêtes du reàte, les gros chiffres avec —Bon. voilà un bon résultat,
par l’Ingénieur, Benjamin reprit a- même, que le premier capitaliste ve- le mot merveilleux “dollars” ont tou- j —Mais la’utre voulut continuer
vec le plus grand calme : nu. il me semble, ne saurait avoir jours la vertu de métamorphoser les Conrad.

Une servante apporta une carte de —Messieurs, je suis ici relative- d’hésitation. , J cars ctères comme les consciences. Et —Us étaient deux? interrompit
visite à li’ngénieur. ment à l’affaire du Chasse-Torpille Et Conrad, qui se rappelait que son; de même que le colonel avait affec- Benjamin très intéressé.

—Ce’st bien mno homme, dit Con- ! Lebon. visiteur était ou pouvait être un ri- té jusqu’alors un dédaigneux main- —Oui. Et cet autre, qui était ma
rad en jetant les yeux sur la carte. I Cette brusque entrée en matière, che banquier de Chicago, voulait: tien envers oe jeune homme à dol- seertéaire, une jeune fille en laquel

le « ... .. . Veuillez Introduire ici même, com-1sur un sujet si vif souleva chez lo’n- être coulant. Mars, de même il se fût dorénavant le j’avais toute confiance, s’est
James Conraddisait à son neveu : manda-t-il à sa servante. I cle et le neveu un terrible émoi. —Votre raisonnement est fort jus- roulé à ses pieds. Et il pensait avec noyée le lendemain du vol.
-«m Рпшр, que la dis- | ^ minute d’après, un jeune et joli j —Ah I fit Conrad d’une voix trem- te, admit Benjamin. Oui. la’ffatre est rage tout au fond de lui-même : | —Accidentellement ?

parltion de elibon est bien singuue- vêtu avec un goût irrépro- blante et avec ses paupières cligno- \ très intéressante, je le répète. Pour- j —Je manque ma fortune Oh !. —Volontairement !
7 , chable, pénétrait dans le salon. tantes, vous avez entendu parler de tant vous ne pouvez admettre que’lle malheur à celui qui m’a volé ! —Un suicide! s’écria Benjamin

—7avoue quu ne laisse aucune^ —Monsieur James Conrad? fit in- cette affaire ? (soit sans risque aucun, en dépit de, Cependant Conrad répondait à la comme effrayé. En même temps un
tTaC*. Ллт terrogatlvement l’inconnu en regar- —Et elle m’a intéressé au plus ses hautes rpomesses. proposition de eBnjamin.
. «ЇЬаУ лмГІІГ <Sant tour à tour le colonel et Vin- haut dégré, au point que J'ai d’urgèn —Je ne dis pas sans risque aucun.' —Votre proposition, monsieur, est —C’est oe que nous croyons, et
^■ГЛ^Юи? іЛь" génieur. oe lâché toutes mes affaires à Chlca-' répliqua Conrad, avec un sourire très alléchante. aMlheureusement, c'est l’hypothèse la plus vaisembla-

1. f.HL-rflrVhzm » , Mais déjà oe dernier se’mpressait go. Donc, si Je suis bien renseigné, modeste. En affaires, et plus spécia-j je ne pourrais y donner suite pour ble. Cette jeune fille appartenait à
cans іа шиє ae ьеооп т au-devant de son visiteur, disant : ajouta-t-il en fixant l’ingénieur, | i«ment dans une affaire du genre le moment une honorable famille pourtant.

—Non, mon oncle. Comme Pierre —Je suis celui que vous désirez vous êtes la personne qui avez ac- de celle-ci, il y a toujours un risque I —Peut-être avez-vous à consulter —A moi, sourit eBnjamin. cela pa 
Lebon, oes deux hommes demeurent voir, monsieur. quis tous les droits à l’invention ? quelconque plus ou moins dangereux* un associé ? I paîtrait plutôt invraisemblable.
Introuvables. Et voulez-vous savoir à Bt tdésignant le colonel, il ajouta: —Oui, dit Conrad —Bon, Monsieur Conrad, sourit | —Oui, mais il y a d’autres choses —Si vous voulez. Mais en raisen-
quoi Je pense ? I —Le colonel Conrad, mon neveu —Et vous lancez l’affaire sans dé- Benjamin àson tour, je vols de suite aussi. I nant la chose vous vous convaincrez

■—A quoi donc ? j L’inconnu s’inclinait, et Conrad a- lai, parait-il ? ! que vous êtes un homme d'affaires; —Quoi donc ? comme moi. Vous allez voir: voici u-
—Je pense qu’à cette heure il n’est, Joutait: і —Oui. en attendant de lancer le jet comme tel vous devez être dispo- —Les plans et le modèle que j’a- ne jeune fille séduisante, instruite et

qu’un seul homme qui puisse nous —Monsieur William Benjamin, ! Chasse-Torpille, sourit ironiquement1 eé à traiter d’une transaction qui vais achetés mo’nt téé volés. d’un moral indiscutable. П arrive
donner des explications sur la fuite Phtilp j Conrad. n'entrataerait pour voue aucun rie- -Est-ce possible ? s’écria Benja- qu’un jeune homme de bonne mine,
de Itebon. Ace nom de Benjamin, le colonel І Benjamin fit entendre un petit é- que pas le moindre risque, souligna min avec surprise. ayant de l’avenir mais effrénément

—Quel est cet homme ? | éprouva un vertige. Ses yeux Jaunes' clat de fire et reprit : Benjamin avec un sourire candide. —Le colonel Conrad peut attester ambitieux, entraîne cette jeune fille
—Montjoie! dit le colonel. Et une étincelèrent de lueurs étranges. Gel —Mais cette affaire va entraîner, —Je ne comprends pas bien. de cette vérité. saisie d’une folie d’amour, à la par-

lueur de haine féroce sillonna ses William Benjamin, qui avait tant obj si Je me base toujours sur mes ren- —Je m’explique en vous proposant
prunelleaJaunes. sédé son Imagination, enfin, U le! seignemente, le placement d’un bloc une transaction.

—Tu penses donc que Montjokl voyaitderant lui ! j énorme de capitaux ? —J’écoute.

est pour quelque chose dans cette af
faire ?

—Oui, je pense que lui-même a or
ganisé la fuite de notre voleur.

-Peut-être, répliqua pensivement 
Conrad qui na’avit pas oublié l’en
tretient violent qu’il avait eu la veil
le avec le jeune avocat.

A oet instant, le timbre de la por
te d’entrée annonça la venue d’un 
visiteur.

—Attendez-vous quelqu’un ? de
manda le colonel.

—Tiens, oe’st vrai. J’avais oublié. 
C’est un inconnu qui a laissé sa carte 
à mon bureau avec prière de lui té
léphoner à son hôtel. Je lui ai donné 
rendez-vous ici oe soir. Cedo it têre

I

—Cest affreux! murmura Benja-

—Quant à moi. grogna le colonel, 
I —Avez-vous pu retracer les vo- je trouve que cest naturel, et je ne 
leurs ? la plains pas.

Benjamin feignit, de ne pas enten
dre la brutale remarque du colonel, 
et il demanda aussitôt à l’ingénieur;

—Mais.h eureusement pour vous, 
vous tenez l'auteur principal du vol ?

—Nous le tenions 
a échappé !

—Ah bah! fit eBnjamin avec un 
air de doute.

—Ce matin même, alors qui'l était 
sous clef en attendant sa comparu
tion devant le tribunal d’enquête, le 
voleur s'est mystérieusement éclip-

l
lui.

Le colonel Conrad vientd ’arriver. 
H est seul avec son onde. Mme Con
rad et sa fille sont en visite dans la 
Métropole.

mais il nous
E

'MX'

sé.
—Et U était sous clef, dites-vous ? 

fit eBnjamin ahuri. .
—Et gardé à vue !
—Ceci passe les bornes! s’écria le 

Jeune homme avecun sourire incré
dule.

Oe’st pourtant le’xacte vérité.
—Je veux bien vous croire, répli

qua eBnjamin. Mais avouez que le 
fait pourrait bien, sans plus d'ex
plications, paraître iftcroyable,

—Oh! nous avnos toutes! es expli
cations dit Conrad avec assurance.

—Alors, ça va mieux. Et quelles 
sont ces explications? Car, décidé
ment. vous m’intéressez au plus haut 
dégréavec cette histoire d'éVaskm 
mystérieuse.

! fort accès de toux le secouait.

.

â

a
Le colonel Inclina la télé, disant : ttciaptton d’un crime quelconque. 
—tie que dit mon oncle est tout à Qu’azrive-t-il? Oet enfant, pure Jus- 
it exact qu’elqi*. ae réveille au lendemain de, fA suivre)
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Feuilleton No. 4
Le Jeune homme tira une carte de 

sa poche et dit :
ф —Mademoiselle, voulez-vous me 

permettre de laisser ma carte, atten
du qu’une affaire très importante ne 
me permet pas d’attendre le retour 
de Monsieur Conrad? Je vous prie 
aussi de lui demander de communi
quer avec moi par téléphone au Co
rona où je serai à cinq heures pré
cises.

—Très bien, monsieur, répondit la 
secrétaire en prenant la carte pré
sentée.

—Merci, dit le Jeune homme avec 
gracieuse révérence.

Une fols le visiteur éloigné, la se
crétaire prit la carte et lut:

William Benjamin, Jr. Broker, 
Chicago.

Me résidence d’été de Jemee Corned 
à Longueull.

Une pendule dans le selon Indique 
huit heures et quelques minutes, soir 
de oe mémo Jour.
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LES AMOURS DE9

W. BENJAMIN
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tous droits riteroit, 1830, per Edouard Oarand, 1423-27, 

rue Ste-Blirabeth, Montréal, P. Q., où l'on peut se 
procurer cet volume, au prix de 23 sou chacun.

Par la РоЛе: 30 sous.
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et. François-Xavier Garenau sont les 
deux historiens de l'époque. Quoi
que le premier ait donné une oeu
vre assez conEi Arable, il est certain 
que le second lui est de beaucoup 
supérieur par son Impartialité et ses

existait à Québec un cercle littéraire.
Avec l’établissement du régime par- 

jlementaire devait surgir de ce cen
tre d’étude un bon nombre de Jour
naux et de revues périodiques que 
le peuple dévorait avec intérêt et qui 
constituèrent les premiers essais de idées Justes. On disait un jour à Gar- 
notre littérature. Montréal ne tarda neau encore jeune que le Canada 
pas non plus à devenir un centre français na’valt pas d'histoire et .11 
d'activités pour les lettres, et la ton- répondit aux Anglais qui le nar- 
dation d’un collège par les prêtres guaient: "Et bien notre histoire je 
Saint-Sulpioe en 1773 aida beaucoup vais la raconter: vous verrez сот
ії cette oeuvre. ePndant cette pre- ment nos ancêtres ont été des vain- 
mlère période des origines, la poé- eus, et si une pareille défaite n'est 
sie ne possède rien de bien remar-l pas aussi glorieuse qu'une victoire P 
quable ; ce'st la chanson qui fut chez A force de travlal constant et de 
nous la première forme de poésie, et voyages, il réussit à réaliser son am- 
nous pouvons mentionner tout spé- bltion de jeunesse et nous laissa une 
clalement les noms de Joseph Ques- bon travail historique. La poésie n'a 
nel et de Joseph Marmet qui sont rien de bien remarquable pendant 
des écrivains de France mais qui ce- cette période, 
pendant méritent le signalement 
dans notre histoire pareeque leurs 
oeuvres nous intéressent.

H est beau d'avoir des connais
sances vastes sur l’histoire des pays 
étrangers, de savoir quels sont les 
auteurs qui ont chanté dans leurs 
ouvrages les gloires des empereurs, 
des rois et des autres grands hom
mes des nations européennes; il est 
également excellent d'étudier Г his
toire de notre pays et de nous ren
dre compte de ses premières rela
tions avec les continents voisins; ce
pendant, sans négliger l’étude de ces 
sujets, nous ne devrions jamais être 
indifférents lorsquil s’agit d’étudier 
la littérature canadienne-française. 

— o —
Bien que la littérature canadien- 

ne-française compte plus d’un siècle 
et demi d'existence, il n’y a cepen
dant que quelques années que son 
histoire nous est connue sous pres
que toutes ses formes, et il y a à pei
ne un 
diée d
ce la compétence des hommes capa- 
bles> qui manquait alors, peut-être 
pourrions-nous l’affirmer, sans être 
trop certains, mais ce qui à mon idée 
était le principal obstacle, c'est que 
même dans la seconde partie du dix- 
neuvième siècle il n'y avait pas en
core de littérature suffisante pour 
être livrée au public sous une forme 
syéclale.

Dès les premières années du siècle 
présent, l’abbé Camille Roy, mettait 
à la disposition des élèves de nos 
maisons d’étucation un “Tableau de 
la littérature canadienne-française”; 
c’était là un humble début, mais 
toute chose a son commencement. Ce 
n’est que’n 1918 que tuf rédigé par le 
même auteur un manuel d’un peu 
plus d 'une centaine de pages, où 
toute notre littérature qui a chance 
de vivre est passée au crible de son 
jugement solide.

Au dix-septième siècle, lors de la 
cession du Canada à l’Angleterre, 
soixante et dix mille colons de des
cendance française étalent devenus 
sujets britanniques, mais leurs coeurs 
n’avaient pas changé; les écueils 
qu’ils eurent à essuyer et les diffi
cultés qu’il leur a fallu surmonter 
ne firent qu’affermir davantage leur 
esprit inébranlable et tenace de co
lons vertueux, laborieux et patrio
tes. Venus d'un pay$ où la littératu
re fut toujours florissante, pendant 
plusieurs siècles Us devaient presque 
infailliblement garder les traditions, 
et les vertus intellectuelles des an
cêtres; la séparation de la France 
n’était pas encore assez éloignée 
pour qu’il en fût autrement. C'est 
ce qui expliqua pourquoi dans les 
premiers ouvrages littéraires de nos 
écrivains, la note française se fait 
entendre bien plus que dans les ou
vrages des dernières décades. Б au
rait été ingrat de ne pas la faire 
sentir.

La distance ne sépare pas les 
coeurs, et ces premiers colons comp
taient sans doute en France des pa
rents et des amis nombreux qu’il ne 
leur était pas possible d'oublier; en 
pays différent leurs moeurs etr leurs 
coutumes étaient demeurées les mê
mes. Mais la littérature devait ce
pendant subir l’influence des condi
tions nouevlles de notre pays, et 
c’est ce qui va lui donner son carac
tère original .Les évèntments nou

veaux de cette époque de lutte qui se 
déroulaient chaque Jour sous leurs 
yeux ne pouvaient qu’inspirer ceux 
qui déjà s’adonnaient quoiqu’tmpar
faitement à la culture des lettres.

Si nous voulons étudier les causes 
qui ont contribué au retard du dé- 26F 
veloppement de notre littérature .— 
nous trouovns quelles sont nom- I 
b reuses. Pour les étudier l’une après 
l'autre d’une manière détaillée, 11 I 
faudrait des volumes, et j’ai pensé I 
queq uelques paragraphes suffi
raient ici pour les faire connaître, 
sinon sous toutes leurs formée, du 
moins assez pour nous guider dans | 
le reste de cette courte étude.

contre GERÇURES
Diluer du Minard dan* 1*\ 
moitié d’huile douce ou de 
crème. Applique* une foi* 
per Jour. Contre Engelures, 

le Minard en 
et non dilué.

Pu d’woeL Très Wenfehentl

#100 SL} Des Mois de Bonheur pour Voue 
Quand Voua ne Gagnerez plue!

Un Jour on l’autre le salaire prendra 
fia, et l’heure de la retraite sonnera pour 
chacun de nous, car nous ne saurions 
arrêter le tempe dans sa fuite. Quand

pourrez-vous compter pour continuer à 
jouir de l'indépendance à laquelle vous 
lenes ri fort, et pour tous procurer les 
aises et h train de vie qui sont vôtres 
actuellement?

Si vous voulez faire votre part, la 
Confederation Life Association vous 
GARANTIRA un revenu mensuel de 
$100 quand vous prendrez votre retraite. 
D'après ce plan, vovs pouvez pourvoit 
à l'avenir sans qor l'argent que vous 
versez vous manque, vous aurez en plus 
la satisfaction de -voir augmenta1 vos 
épargnes. ALORS ... à cause de la certi

tude que vous aurez de jouir d’une com
plète indépendance, grâce à votre revenu 
mensuel; à саше des loisirs qui vous per
mettront de vous reposa ou de vous 
récréa, selon votre bon plaisir; à cause 
de ht bonne santé f*v*>ri'çra Vexemp- 
tkm des soucis ... les années de votre 
retraite seront vraisemblablement les 
plus heureuses de votre vie. Prenez DES 
MAINTENANT le parti de vous 
seigna sur ce plan. Demandez-nous le 
dépliant intitulé : “La Clef du Bonheur.” 
ainsi que des renseignements complets. 
Vous n'avez qu'à demanda et vous

de gagna, sur quel revenu

O
— o —J écrit-il, la nécessité de reconstruire 

d’abord la fortune privée et publique 
et les luttes pénibles pour la vie de 
la race contre totues les tentatives 
d’assimilation faites par l’oligarchie 
anglaise;! 'état d’infériorité sociale 
où cherchait à nous rejeter toujours 
l’élément britannique, l’exclusion ou 
l’éloignement trop systématique des 
fonctions ou des emplois publics qui 
procurent aux esprits cultivés d’uti
les loisirs; l’impossibilité pratique, 
pendant longtemps, pendant plus 
d’un siècle après la conqutêe, d’or
ganiser des oeuvres de haut ensei
gnement où aurait pu s'appliquer 
notre activité intellectuelle; et en 
même temps que toutes ces difficul
tés d’existence pour notre peuple, 
l’absence de contact avec la France 
dont la vie littéraire eut été néces
saire à la création et à l’entretien 
de la nôtre; voilà quelques unes des 
causes suffisantes qui devaient nous 
empêcher lontgemps de faire de la

En 1760. la cession du Canada à 
l’Angleterre éloigna de nous l’in- 
fluenoe artistique et littéraire de la 
France. C’était là ungr and obstacle 
à l'avancement vers le progrès dans 
les lettres chez nous, mais malheu
reusement il ne fut pas le seul. Dès le 
commencement du dix-septième siè
cle les premires colons avaient au
tre chose à faire que de s'occuper 
de littérature, et celle-ci devait pres
que nécessairement être négligée. Б 
est vrai que nous rencontrons quel
ques cas dans notre histoire où cer
tains col nos des premiers temps sa
crifiaient quelques moments de loi
sir à l’étude des lettres, mais chez 
ces hommes rares les moments li
bres étaient de «1 courte durée qu’ils 
ne leur penfiettraient pas de fournir 
des productions littéraires de haute 
valeur des productions littéraires de 
haute valeur. Marc Lescarbot venu 
de France dès les premières années 
du dix-septième siècle est un de 
ceux dont nous pourrolns mention- littérature." 
ner les noms. Mais ces premiers é- 
crits ne sont que des mémoires et 
non des oeuvres durables pour nous.

Abandonnés seuls sur des terres 
devenues anglaises, les Canadiens- 
français ne devaient plus compter, teur et agriculteur avant tout. Mal- 
que sur eux-mêmes pour fonder un 
avenir politique, littéraire et natio
nal. Les autorités de la France vou
laient avant totu voir en nos pères 
de bons colons intéressés seulmeent 
à défricher le sol, et on dit que Louis 
XIV alla ^même Jusqu’à prohiber 
l’introduction de l’imprimerie au 
Canada. C’était là prendre le moyen 
le plus assuré pour retarder le pro- j^le. 
grès de notre littérature.

Si vous voulez n'er aucune obligation.
Les loisirs pour se récréer et pour 

voyager ne sont que pour ceux qui
La troisième époque est celle du 

mouvement littéraire et s’étend de 
1860 à 1900. C’est l’enthousiasme que 

La deuxième période de notre hls- créa la >fctare de l'histoire de Oar- 
tolre littéraire est la période de dé- n?aa 4ul l»asaa da “f s éa:Iïa£f 
veloppement: elle est un peu plus à,x.° 1̂uS!rrid ^2®
courte due la précédente puisqu'elle Hfï?* мтї
ne dûre que quarante années, de Fair*and tot ld K?1?16*/,,*]
1820 à 1860. Vers cette époque, la d0"né des cours 4 'Université Lval. 
question des subsides et de l'Union « *«"11 ** manuscrits pour en fa- 
des deux Canadas donnait Heu à des ” ™ ™vrage' Antolm Gérln-Mjole 
luttes politiques qui ne pouvaient et 1 abbé Heiti Raymond Смувіп 
manquer d'être reproduites sur les méritent d être aussi mentionnés d u 
journaux du temps, accompagnées he manière particulière, surtout lab- 
de nombreux commentaires par les M Casgrain Quia travaillé à faire 
partisans d'un côté ou de l'autre. En connaître notre histoire à létranger 
1852 le Séminaire de Québec fondait et surtout en France. aL poésie at 
l'Université Laval, et ce fut là enco- ^int lcl s™ Plus haut p і 
re un nouvel encouragement pour Octave Crêmasle, Louis Frechette, 
ceux qui désiraient voir prospérer le Pamphile Lemay et William Chap- 
peu de vie intellectuelle que régnait Dans toutes leurs oeuvres poé-
alors daes les quelques centres nou- C2Llhle'^OTtPanre^ue toï*
vehement formés. Quand, en 1855, un domine sensiblement presque tou- 
valsseau venu de France faisait flot- *>urs accompagnée oe la note «li
ter devant la ville de Québec les 8lause- °" a™1 dae da"f “«? ““f" 
trols couleurs, oe fut là l'établisse- «ture » У ,a Quelque chose de cher 
ment de nouvelles relations avec le ?“!“■, et“st p0ar4u,01 10 ° p0“™£ 
pays des ancêtres: celà donnait plus 4 iuste 6PP=„1!I,‘=fnp“èlf 
de chances d'échange avec la France ,^тр1 ,1 é™lc Patriotiqu d Q
et les livres français devinrent plus !*с. Jforme djmératture ** duatrlème et d«nl*« «P<X|ue
répandus et plus connus. fJutre form* J® littératture ^ notre littérature est celle qui se

qui na fait son apparition dans les déroule actuellement. Elle comprend 
Dès l'avènement du régimem par- lettres canadiennes qu'à cette épo- jusqu’aujourd'hui trente-et-une an- 

lementaire, l'éloquence politique se que, ce'st leroman .Ces romans dé- nées exaotement. n est blen ^„.це 
développa surtout avec le célèbre crivent les moeurs et les coutumes de fatre une étude des tout
Louis Joseph Papineau, Auguste des anciens pionniers ;leur:; luttes à . .. * . #taNorbert Morin et str Hippolyte La- avec les Indiens oub ien les Anglais, *ц4ц„"”тоі епгегееІоие^^Г 
fontaine. C'est alors que Lafontaine et leurs difficultés. Philippe Aubert Ce £ £Ла^І
nous donne un exemple de courage de Gaspé et Antoine Gérin-La Ole faclle „ moment. Ftoa tard, 
et de tenacité en revendiquant les sont les deux principaux romanciers quand auront disparu et que pa-
d™‘t:Pd'u" de œtt< epoque' I retira une autre histoire de notre llt-
crite du aPriement par 1 Acte d U- Un autre gcnre de littérature, qui, térature plus détaillée, alors nous 
nlon et fait, malgré la loi, son pre- est particulier au peuple canadien, auorns chance de les connaître. Au- 
mter discours parlementaire en fran c.est le réclt chronique ou les petits I Jourd'hui nous jouissons presque des 
<*a^- ! contes. Ils relatent des choses du J mêmes avantages que noe contem-

Etienne Parent fut le principal terroir, des choses qui intéressent j poraine des autres paye, et notre lit- 
journaliste de cette époque de dé-1 davantage ceux qui connaissent le ( térature a l’assurance de vivre et de 
veloppement et il lutta avec énergie charme et la tronquilité de la cam- ( grandir. Nos maisons d’éducation 
toute sa vie pour la défense de la pagne canadienne. Celui qui n’a pas j sont nombreuses, les bourses décro- 
langgue et des intértês de la patrie, lu les "Contes Vrais" de Pamhpile ' chées par les nôtres donnent chan- 
II éatit guidé par une étoile disait- Lemay, "Les Repaillages" de l’abbé ce que de temps en temps surgisse 
il, et cette étoile c’était l’inscription Lionel Grouls, les "Récits Lauren-1 un Jeune homme qui se distingue par 
qu'on pouvait voir en tête de son tiens" du Frère aMrie Victorin, et son talent d'écrivain et quH devlen- 
journal: "Notre langue, nos insti- tous lès petits ouvrages de ce genre | ne capable de faire sa part pour la 
tutions et nos lois". Michel Bidaud ne connaît pas avec quelle exprès- littérature du pays. Il faut espérer

des rqüart de siècle que’lle est étu- 
‘hne manière particulière. Est-

Confederation Life Association
Teronto, Canada

Sans obligation de ma paît, veuillez m'envoyer k dépliant "La Ckf du Bon
heur," ainsi que dв renseignement! compléta sur votre ptan “$100 par mois".

So* (U, Umt ou MOtJ__________________________________________________

OEUFS
donnez à vos poules la nourriture par
faitement équilibrée qu’est la

Quaker 
FUL-O-PEP 
ECO HASH

sion de simplicité, de délicatesse et 
de charme peuvent éclre les écri
vains d’un peuple qui, il y a Quelques 
années seulement, passait pour un 
peuple qui n’a pas d’histoire. La 
philosophie et l’éloquence semblent 
prendre un essort nouveau à mesu
re que les Institutions d'éducation 
se fondent et se déveloeppnt, et que 
collèges et université produisent dse 
jeunes gens dùltlvés qui vont se per
fectionnant davantage.

que oe développement ae fera rapi
dement.

Comme conclusion de la courte 
étude que nous venons de faire sur 
la littérature canadienne-française, 
11 ressort que nous avons une litté
rature. S’il était nécessaire d'avoir 
des écrivains comme la France, en 
a produits pour dire que nous aovns 
une littérature, 11 faudratl attendre 
longtemps. 81 nous n’avons pas en
core de Bossuet, de Lamartine de 
Victor Hugo, de Corneille, de Raci
ne et de tant da’utree, nous avons 
au moins des hommes qui savent 
exprimer leu? pensée d’une manière 
claire, dans la même langue classi
que de la France.

Un homme disait un jour qu’un 
peuple qui n’a pas d'histoire ne mé
rite pas de figurer sur la liste des 
nations civilisées; nous pourrions di
re la même chose de la littérature. 
Nous avons une littérature à part, 
et par conséquent nous avons droit 
à une bonne place comme nation.

O. A. COEUR.

Chaque once de cet excellent produit 
alimentaire est faite de tous les élément* 
qu'il faut ; 
nent le maxim 

- nourriture est plus

JS les elements 
pour que vos poules vous doo- 
ахітиш de rendement. Cett* 

nourriture est plus économique parce 
qu’elle vous permet de réaliser de meil
leurs pro6ts. Nous la tenons à votre 
disposition.

Voilà la situation dans laquelle 
se, trouvaient nos premiers colons, 
qui ne Jouissaient pas de la itran- 
quillté nécessaire à l’inspiration des 
écrivains. Le peuple était, colonisa-

gré tous ces revers, notre littératu
re est française, car la langue des 
premiers ouvrages est la langue clas
sique de France; elle est nationale 
car son principal objet est notre his
toire et notre vie nationale, enfin 
elle est catholique, grace à l’influen
ce d'un clergé découé qui lui a donné 
sa haute valeur intellectuelle et то-

F. T. Lajoie
Mag. Ind. Victoria 
Edmundston, N. B.
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LA LITTERATURE 
CANADIENNE 

FRANÇAISE

La littérature canadienne-françai
se telle qu’elle est exposée par l’au
teur de l’histoire de la littérature ca
nadienne-française’’ comprend qua
tre périodes bien distinctes par le 
genre de littérature. Répassons en
semble en revue les points princi
paux de ces différentes étapes.

La période des origines s’étend de 
1760 à 1820, ce'st-à-dire soixante an
nées. Les origines fuernt tardives et 
les nombreuses causes que nous ve
nons d’énumérer suffisent à expli
quer ce retard. Il y a eu sans doute 
même avant 1760 quelques signes de 
vie Intellectuelle mais si peu qu’ils 
passent presque inaperçus. eLs pre
miers auteurs qui ont écrit eu Ca
nada étaient des hommes venus de 
France pour faire leur commerce en 
ce pays et.qui sont ensuite retournés 
en France"; nous ne pouvons réelle-

Au lendemain de 1760 la classe di
rigeante, le clergé surtout, pouvait 
difficilement s’occuper de littératu
re; partout 11 leur fallait voir à la 
réparation des nombreux désastres 
laissés par la guerre; ils étaient en 
si petit nombre proportionnellement 
à la population que leurs soucis de 
chaque Jour ne laissaient pas de 
temps suffisant pour les lettres.

Le premier devoir qui leur incom
bait était de sauvegarder la vie na
tionale du pays. C’est dans la lutte 
pour la vie qu’il leur a fallu dépen
ser le meilleur de leur énergie pen
dant nombre d’années, et ce’st cette 
lutte qui absorba alors toutes leurs 
activités.

Le passage suivant de Mgr Camille 
Roy vous fera comprendre d’une ma
nière plus claire et plus précise la 
situation difficile dont je viens de ment les compter comme des écri

vains canadiens -f rançais.
Québec fut le premier centre de 

la vie littéraire au Canada, étant 
donné que ce’st dans cette ville que 
prit naissnaoe le Journalisme, pre
mière forme de littérature canadien
ne-française. C’était le siège prin
cipal de la vie politique, religieuse et 
intellectuelle. La fondation d’un col
lège par les Jésuites en 1635 et de 
deux séminaires par Monseigneur de 
Laval en est une manifestation et on 
atteste même qu’en l’année 1757 il

SON HISTOIRE
TIRE RUSSE

Le sujet dont je veux vous entre
tenir, en estun qui plus que jamais 
mérite une attention toute particu
lière de la part de tout véritable Ca
nadien de langue française. Ce n’est 
quedepuis quelques années seule
ment qu’il trouve sa place dans l’en
seignement qui se donne dans nos 
institutions françaises et même 
lu’aujourd’hui il n’est considéré 
d'une manière tout-à-fait secondai
re presque partout. Pourtant, ce su- 

4 jete st d'une importance primordia
le pour nous tous qui avons à coeur 
la survivance de la race dont nous 
sommes fiers d’têre les descendants

Préparation 
Une tasse à thé de crème, une li

vre et trois-quarts de sucre blanc, 
deux cuillerées à thé d’essence de 
vanlllle. Faites bouillir d’une demi- 
heure àtrois -quartsd’heire.

vous faire la description :
"Sous le régime angalis après 1760

O

•i

le bon joafè, toujours frais
GOUVERNEMENT DU 

DOMINION DU CANADA

Emprunt de Service NationalPour Doubler un Commerce de 
Detail en Cinq Ans

Le ministre des Finances offre en souscription publique

$150,000,000
en obligations à 5% du Dominion du Canada

Portant intérêt à dater du 15 novembre 1931 ot offertes en 
deux échéances {au choix du souscripteur) comme suit:

BONS DE 5 ANS À 5%, ÉCHÉANT LE 15 NOVEMBRE 1936 
BONS DE 10 ANS À 5%, ÉCHÉANT LE 15 NOVEMBRE 1941

Une
Annonce 

quis’adresse

a nos 
marchands 

locaux
Le principal est payable sans frais, en monnaie légale du Canada, an bureau du ministre des Finances et 
Receveur général du Canada, à Ottawa, ou au bureau du Receveur général adjoint à Halifax, Saint-Jean, 
Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg, Regina, Calgary t Victoria.

L’intérêt est payable tous les six mois, le 15 mai « le 15 novembre, en monnaie 
légale du Canada, sans frais, â toute succursale au Canada d’une banque à charte.

— O —

V Pour augmenter ses ventes de 15 pour 
cent par année, on peut s’y prendre de 
deux manières. Ainsi :

Mais le meilleur moyen d’augmenter les 
ventes de 15 pour cent, est d’augmenter 
le nombre de vos clients dans cette pro
portion.

Vous augmenterez le nombre de 
clients (1) par un service courtois et 
tisfaisant, (2) par des marchandises et 
des prix satisfaisants, (3) par la prépa
ration de vitrines attrayantes, et (4) par 
de bonnes annonces dans le journal 
local. ;;

Le public acheteur, hommes et femmes, 
désire qu’on lui fournisse, au foyer par 
les annonces de journaux, toutes les ' 
formations au sujet des choses que l’on 
désire acheter; et le public répond géné
reusement aux invitations du marchand. 
Les gens aiment à voir dans leur jour
nal local, les annonces du magasin dont 
ils sont les clients.

Coupures:
BONS DE 5 ANS $100, $500 et $1,000 
BONS DE 10 ANS $500 et $1,000

1. Augmenter le montant de cha 
vente d’une moyenne de 15 
pour cent. (Ceci ne veut pas di
re d’augmenter votre prix de 
15%; si ceci était possible.ee 
vous serait fatal).

2. Augmenter le nombre de 
clients servis chaque jour, d’u
ne moyenne de 15 pour cent.

De bonnes méthodes de vente permet
tront au marchand da’ugmenter le çion- 
tant total de ses ventes chaque jour, en 
augmentant le montant de vente de cha
cun des clients. Ainsi une sollicitation 
bien faite permet souvent la vente d’ar- 
tides que le client n’avait pas l’intention 
d'acheter en trant au magasin.

Le produit de cet emprunt sera affecté à promouvoir 
la prospérité économique et financière du Canada

VOS

sa-

L’emprunt est autorisé par un acte du Parlement du 
Canada; le principal et l’intérêt sont imputables sur 
le fonds du revenu consolidé du Canada.

Des bons au porteur avec coupons, portant échéance 
à 5 ans, seront émis en coupures de $100, $500 et 
$1,000; ceux portant échéance à 10 ans, en cou
pures de $500 et $ 1,000. Le principal de ces bons 
peut être nominatif.

Des bons entièrement nominatifs, dont l’intérêt 
est directement payable au détenteur par chèque du

gouvernement, seront émis en coupures de $500, 
$1,000, $5,000, $10,000 et $100,000.
Durant la préparation des titres définitifs gravés, des
certificats provisoire» au porteur, en coupures de
$100 (pour les bons de cinq ans seulement), $500, 
$1,000, $10,000 et $100,000 serons délivrés pour 

les répartitions de souscription à cet emprunt. 
L’enregistrement du principal on du principal et de 
l’intérêt sera effectué quand les litres provisoires 
seront échangés contre des bons définitifs, le ou 
vers le 1er mars 1932.m- oBons de 5 ans, 99И « intértt «x» 

Bons de 10 ans, 99 «intérêtaccru
Versement intégral lors de la souscription

PRIX D’ÉMISSION:

«

;
Les listes de souscriptions pour cet emprunt seront ouvertes le 23 novembre 1931 et fermées le oe avant le 
12 décembre 19V sur ou sans avis, au gré du ministre des Finances. Les souscriptions seront acceptées, et 
reçus donnés, par toute succursale d’une banque à charte du Canada et par les courtiers autorisés. Des titres 
provisoires seront délivrés par la banque, ou le courtier désigné dans La souscription, contre remise du reçu.

ï
I Mettez vos Dollars au Service du Canada!Un marchand silencieux, dont le nom n'apparait que rarement dans les journaux 

ne peut augmenter ses affaires; c’est un fait assuré qu’il ne doublera pas son 
chiffre d’affaires en cinq ans s’il n’invite personne à son magasin.

Ministère des Finances,
Ottawa, le 23 Novembre 1931

, Préparée par l’Association des Journaux Hebdomadaires du Canada. ! !
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Pour doubler un commerce de 
détail en cinq ans, ajoutez 15 pour 
cent à vos ventes de l’année pré
cédente. A la fin des cinq ans, les 
ventes seront doublés de ce qu’el
les sont aujourd’hui.
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LA BASILIQUE 
NATIONALE AU 

CHRIST-ROI

de Fort Wayne, E.-U. A., S. Exc. Mgr 
John-F. Noll, à nos sociétés désem
parées: “Have the world down on 
his knees !
Jettent à genoux !”

ON CONVERTIT LE GRAIN PETITES ANNONCES :•WÊy soulagement rapid*

^RHUMES * TOUX^I
f PRENEZ \

BVSSdF.vS

“LEMADAWASKA” ÎEN VIANDEV 0118 
lias! ASSURANCE-VIE 

a BAS PRIX
Que les nations se Le numéro courant du rapport sur 

le commerce des bestiaux contient 
une note Intéressante significa
tive relative au transport des boeufs 
d'engrais aux points de cimpagne. 
Il s’est expédié jusqu’ici cette an
née, des parcs à bestiaux aux points 
de campagne, environ 73,000 boeufs 
cou Lie uO.OOC peutlaut la période cor
respondante l'année dernière, et le 
nombre de veaux d’engrais expédiés 
est au moins égal à celui de l’année 
dernière.

Parait tous les Jeudis
ABONNEMENTCommuniqué.

iez*DES

mbeur,"
ompkts.

Canada, 1 an .........................
Canada, в mois .....................
Etats-Unis, 1 an ...................
Etats-Unis, 6 mois ............
L'abonnement est strlctei 

Il payable d’avance. Ajoutez 15 
aux chèques pour l’échange.

Annonces

Petites annonces: à vendre, à 
louer, on^éjernande, etc.:

1ère insertion 
Insertions subs 
Annonces commerciales passagè- 

42c le pouce 
Annonces à long terme: tarif 
spécial to

Les petites, annonces sont stric
tement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés tes avis de 
naissance, de mariage, de funé
railles etc.

2.00
1.00Une équipe dé terrassiers a commen

cé les travaux préliminaires en vue 
de sa construction — Sur le soi 
historique de Oaspé. — Le Souve
nir Canadien.

2 50Ste-Rose du Dégeléі La première gorgée de cette mix- 
1 turc puissante, vire et pénétrante j 
\ donne des résultats. J

iX Rapide comme l'éclair — JA 
■X Une simple gorgée /Л
Ш. I

VOUS pouvez immédiatement rendre son an
cienne valeur à votre succession grâce à une

Police d’Assurance sur la Vie 
Mutual Life of Canada “A Bas Prix”

Ou bien, les dividendes peuvent augmenter le montant de 
l’assurance ou être laissés à la Compagnie en compte à inté
rêts, en vue du règlement anticipant de primes à venir.

Par exempte une police de *10,000 ne coûte que 
$182.10 par an à l’Age de 30 on», montant qui diminue 

chaque année par l’allocation des dividendes.

L’Assurance sur la Vie est le Placement Uni- 
aucune perte de valeur

L’Assurance sur la vie est le seul moyen d’indé
pendance pour vous et les vôtres, car la valeur 
des polices d’assurance sur la vie n’est pas 
sujette aux fluctuations économiques.

Il tsous
AU COUVENT DU ST-ROSAIRE 

Résultat des Concours d’octobre
50 HOMMES AU TRAVAIL

O Nous recevons le communiqué sui
vant du Souvenir Canadien Inc. :

Lundi, le 2 novembre, à Gaspé, sur 
le terrain acquis pour y ériger la “Ba 

: rilique nationale du Canada au 
Christ-Roi", une équipe de terras
siers auxordres de la firme Roberge 
li Drolet, de Québec, les plus bas 
soumissionnaires, a commencé les 
travaux préliminaires nécessaires en 
vue de la construction de ce mouve
ment de la piété nationale du Cana- 

j daenver s le souvenir de ses origines 
і chrétiennes.

7* année — TVmMm Пялmé 116 3 Pendant les quarante et une se-

..„Я, Brm™ cent plus considérable que l'année6? année. - Irma Chamberland *™lèI4î' « k j£™bre * bestiaux 

108, Edmée St-Pierre 104, Glorianne | î™1 i61™ * l'Est dépasse 22,-
Thérlault 103.1, Madeleine Gagné 98 ™nELn V™

Gagné 08 l^uHLtTl'C^estTuflïrcs K

M Stella Thibault 8fi.7, M Paulc de^roï^lTle6chW^de
Gagné 04.8, Herman» Soucy 93 1, : le chlffre de
Gertrude April 92, Oabrtelte Thé-Ilannée demltre 

riault 81.1, Rose St-Pierre 73.6, Ju-
nette Raymond 81.1, Irène Pelletier tanoe de ce mouvement quand on 

considère les chiffres fournis par les 
4e année — Simone Caron 105.6, e*perts nourrtsseurs du Ministère 

Béatrice Lemieux 1012, Allda Caron fédéral de l'Agriculture sur la va-
97.8, Anne-M. Dionne 95.5, Annette ,euT d*5 grains utilisés pour l'en-
Morals 942, Imelda Michaud 04, SI- paisse ment des boeufs. Lorsque le
mone Landry 92, Noella Caron 90, R. boeuf se vend 10 cents la livre l'or- 
Almée Dlonne 90, Gemma April 39 8e rapporte 81.59 le boisseau, et le 
Jacqueline Morals 85.4, Bertha Dion *>“ convertien viande rapporte éga-
84.9, Sylvianne Raymond 843, Béa- і lem€nt S2 22 le boisseau. Aux prix ' Maison de six appartements dans
trice Lavoie 83 2, Noela Thériault couran^s <tes parcs à bestiaux pour j le centre de la ville, près de l’église.
82.2, Mariette Raymond 82.2, Lau-I^5 *X)eu^s * lameilleure qualité on Pour plus d’informations s’adresser 
rette Landry 80, Thérèse St-Pierre P®ut obtenir de ces grains un prix de à Ovide MICHAUD, ave. Laporte.

83 cents le boisseau pour l'orge, et Edmundston, N. B. 
de $1.19 pour le blé. A LOUER

60cla crise démoralisante semble enfin 
laisser pressentir qu’elle dénouera, 
avant trop longtemps, la mortelle 
étreinte dont elle nous enserre: à 
savoir qu’il importe d’apaiser le cour 
roux duc iel, d’implorer miséricorde, 
pardon et régénération — au moyen 
d'un acte de foi propitiatoire, sol- 
lennel et national !

C'est ainsi qu’en agissant le Fran
ce, “pénitente et dévouée”, au len- 

; demain de sesd ésastrea de 1870, en 
Ces premières opérations, que dirt- falsant ratifier et proclamer d’utl- 

ge l’architecte de la basilique, M. 'llté publique, par ses députés à l’As- 
Oeo. Rousseau, cnosistant en *ra- semblée législative, le “voeu" de dres- 
vaux de déblaiement, de sondages, de ger sur la butte de Montmartre la 
nivellement, de -terrassement et de basilique nationale du Sacré-Cœur ! 
drainage, qui devront permettre d’en ! C'est ce que fit encore la France, en 
treprendre, à bonne heure, le prin- юі7 рг le vœu national de son épis- 
temps prochian, les excavations et copat, et aussi la Belgique, son alitée,
puis la fondation des assises de 11m- par le vœu de l’éminent cordinal
posant édifice. Mercier, pour la basilique du Sacré

Ces opérations préliminaires dure- Cœur, à Bruxelles, à l’heure où 
ront plusieurs semaines. Elles four- sort de la guerre du droit semblait 
nlssent de l’emploi à une cinquntai- tourner contre les Alliés. De même 
ne d’hommes, soutiens de familles, en ce qui concerne le “vœu de Vuni- 
et contribuent de notble façon à al- vers catholique pour obtenir la paix
léger la misère actuelle du chômage au monde", par l’érection d’une ba- ^ année _ AjUne Thériault 105
sévissant à Gaspé et ux envrons, silique au Saoré-Cœim, à Jérusalem stéphnejtte Chamberland 99, Lucè On comprend sans peine pourquoi Logement de plusieurs apparte
comme dans le resje du pays. Selon prononcé à Toulouse, Franoe, en 1918 Dlonne 97g jjinie Tremblay 91, Mari les cultivateurs canadiens, et spécia- , mente tout meublés. A louer lmmé-
les directions formelles du S. C. L, par 1 archevêque du lieu, feu Mgr guerlte Roy 85, Antoinette Paradis lement ceux de l’Est, s’intéressent diatement. S’adresser à J. Frank
on n y emploie que des gens de la lo- Germain, puis approuvé et encoure- 83 щсіеАппа St-Pierre 82.5, Jean- de plus en Ipus à l’engraissement des RICE.
caUté ou des environs. gé par Rome nette Lévesque 73, Simone Rioux 75 .bœufs. La demande de boeuf d’un 1766-j.n.o.-27 a.

I Le Souvenir Canadien projette de Rien ne synthétisera mieux 1 acte Q^clle pelletier 64, Eva Desrosiers 21.' bon type, iben à point: dépasse de! 
tes pendnt une bonne prtie de l’hi- de foi, de repentir et de confiance du beaucoup la quantité offerte au pays '
faire durer oee activités blenfaisan- Canada c^en «rthollque, pour CLASSE DES GARÇONS à l'heure actuelle. En fait, les agents1 Po6te de commerce pouvant servir 
wrqul arrive, pour peu que le'ncou- mériter d être bientôt libéré du fu- du Servi» fédéral du classement du pour n'importe quea genre de com-
ragement désirable de ses souscrip- neste fléau, et protégé, à la venir, année _ Joseph chamberland b»uf déclarent que'n août et sep- mer» S'adresser à A TOPPING 
leurs et bienfaiteurs vienne le Justl- contre tout retour offensif quele Mg raonne 112.5. Elzéar tembre la quantité de b»ul bonne ' rue Hill Edmundston N B
fier de poursuivre cette expérience vœu tacite , sinon formel, de notre 99g Albert Mrtin 93.8, Ro- à marquer était de 500,00 livres in- jno-12nov
économico-sociale. Sa prochaine en- peuple éprouvé, faisant généreuse- ma Morel gg5 Contran Gagné 68 4 férieure, à la demande du marché.| ________
t reprise serait de faire préparer, pen ment les sacrifices voulus pour as- ^ année _ Georges Griffin 99 в, П У a aussi le fait que les boeufs 
dant l’hiver, à Gaspé même et sur surer selon le désir nettement expri- Lucien pelletier 9g Léopold Val- bien à point et d’un bon type de 
tout le littoral paspésien du golfe, la mé du Saint Père, la prompte édifl- ^ gg j Auguste Ouellet 85.6, Ro- boucherie ont obtenu de bons prix 
pierre et le granit "du pays gaspé- cation de la “ВазШфіе nationale du bert Lavoie 82.3, Gilbert Griffin 79 sur le marché anglais pendant la 
sien", qui devront exclusivement | Canada au Christ-Roi” --la pre- Louis Griffin 78.5, Antonio Nadeau ! saison dernière, se vendant aux mé- 
servir à la construction du meuve-. mière église de cette importance à 78 2 pftu] Beaulieu 73.9, Léonard Ga- mes prix que les meilleurs boeufs 
servir à la construction du monu- ! être dressée en Amérique, soi» ce vo-. gné’ gg Uudéric Desrosiers 67.9, Jean engraissés au pays offerts sur le mav 
ment-souvenir. A recueillir oes ma- ! cable si prometteur et significatif : Martln етв ^. р^црре Ouellet ché 
tértaux, è les transporter à pied ; proclamation, par tout un peuple, de ^ Elphège* Ouellet 65. ITthc Lèves- ! 
d'oeuvre, un nombre assez constdé- la royauté sociale de Notre Seigneur 27 8 Albert c6té René Côté 
râble de man»uvres, aujourd'hui ; Jésus-Christ.
sans emploi, en ces parages, trouve- Ce sera une mise en oeuvre magni- 3^ année — Hervé Coron 1U2 E- 
ratent sûrement leur gsgne-paln. I flque d'une ligne de conduite natlo- tienne Raymond 100 Auréllus Ga- 

Ce généreux dessin pourrait-11 nale en tous points conforme A la gn(s 91 5 François Deschêne 80 Lau- 
s'exécuter? Cela dépend du concours vérité, si juste et si chrétienne, que rent Lepet 73 g Georges Gagné 73 
plus oumolns cordial et empressé que proclamait fièrement A Toronto, au’ chs Hector êLbel 73 Bertrand Des- 
vmidront bien accorder au Souvenir début d'octobre dernier, notre Pre- ! rosiers r4 5 Léo Desrosters 615 Ad 
Canadien Inc. la population chré- mler ministre fédéral, le T. H. R.-B.l Ad Penitler 48.8. Edourd Landry 34 
tienne du Canada et »ux qui ont Bennett: — “Je suis convaincu que Qmer Landry 32.8, Lucien Deschênes 
mission de la représenter ou de la seule la grâ» de Dieu eput sauver le 30 Lévesque 20
guider dans ses mouvements d'en- monde plutôt que toutes les théories | 3,, année B _ Yvette Morin fl8
semble: gouvernements munlclpa- économiques ! ” 1 M. Rose Dubé 115, M Lure Nadeaù
Utes, associations, confréries ou in- Pour la population canadienne, son no.5, Lilianne Pelletier 105, Simone 
divMualités empressement et son découement à Soucy 99.8, Catherine Anne Griffin

On peut espérer que cette condi- ! donner à Jésus-Christ Roi le temple 96.3, Yvette Landry 96.3, Germaine 
tlon favorable sera réalisée, à en Ju- j “réprateur" et "implorateur" que Lavoie 94.5, M. Rose Soucy 89, Lu- 
ger par la sympathie quia souri Jus- souhaite le Pape, ces era une adhé- cille Morin 77, Mag. Ilia Thériault 
quid au projet du Souvenir Cana- 1 slon pratique et salutaire à la con- 76.1,M. Rose Pelletier 56, Juditth Lan 

I dien, qt par le sentiment vif et pro- signe, très opportune, que Jetait na- dry 44.8, Germaine Lévesque 37.5.
I fond qui se manifeste, à l’heure où guère le vaillant évêque-journaliste rdJdUl IHR-9 MA

Z
40c

LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

"LE MADAWASKA”
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d’Excéllents Résultats!

sur demande

!

que.
A LOUERdu Bon-

On comprend facilement l’impor- 2 LOGEMENTS
L’un de 7 appartements, bien fini 

et parfaitement confortable, à louer 
à $12. par mois: l’autre de 3 grands 
appartements, à louer à $10. S’a
dresser à Fred T. Lajoie, marchand, 
rue Victoria.

64.4

ENCOURAGEZ LASachant qu'une assurance sur la vie est ip placement excep
tionnel, les membres des professions libérales, hommes d’affaires 
ouvriers et cultivateurs, etc. placent leur argent dans des Poli
ces de la Mutual Life of Canada, soit celles “A Bas Prix",, de 
capital différé, pension, revenu familial et autres.

Cordonnerie Carroll 
rue Victoria 

Cordonnier d’expérience 
prix raisonnables 

Mme Sam Carroll, prop

a rapi-

MAISON A LOUERcourte 
Ire sur 
ançaise, 
ie lltté-

s aovns 
attendre 
pas en- 
tine de 
e Racl- 
s avons

manière

C’est avec plaisir que nous vous donnerons le prix d'une police 
“A Bas Prix" ou toute autre pour une certaine somme sur votre 
vie. Découpez le coupon maintenant et envoyez-le à notre siège 
social ou adressez-vous 4 notre bureau, dans votre localité.

40.6

!
Soyez protégé par la solidité de la Mutual.

Veuillez m’envoyer de plus am
ples détails sur votre Police sur la 
Vie “A bas prix”.

J’aimerais également avoir des 
renseignements sur la police sui
vante :

THE

MUTUAL LIFE
Assurance Company

of Canada
Siège Social : Waterloo, Ont 

Fondée en 1869

Paul A. Pelletier 
MX). Cormier,
Edmundston, N.-B.

A LOUER

à-— .L

iste des 
ions di- 
érature. 
à part, 

ns droit 
itlon.

Demandez les 
Services de :

A VENDRE Aug. RUGAARD
Adresse Ejîtrepr en вик-MaconTERRE

Terre située près de Rivière-Verte 
à vendre avec les bâtisses, les ani- j maux et les instruments agricoles 

і à de bonnes conditions. S’adresser à 
Honoré PELLETIER, St-Baslle, N.B.

Age
Spécialité Foyers et cheminées, 

plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

'VR.

PREPAREZ LES PLANTATIONS 1816-J.n.0.-24 sept 
DE FRAMBOISIERS POUR |

L’HIVER

UNE EXPEDITION RECORD DE monde pour lequel elle doit partir 
BOEUF MARQUE PAR LE 

GOUVERNEMENT

Ca.s.vr Postal 814 
17C. rue V oria, Edmundston

19.5
de New-York, le 3 décembre. Pour 
fournir les denrées alimentaires de 
la meilleure qualité, le chemin de fer 
Pacifique Canadien et le service de 
ravitaillement des Services du CP.O. 
qui alimentent tous les paquebots du 
CP.R., achtèent leurs provisions par 
soumission sur les marchés et les 
soumissions exigent le classement 
du gouvernement en ce qui concer
ne le bœuf, les œufs, les volailles, 
les fruits, les légumes et les conser
ves. Les catégories du gouvernement

, une li- 
e blanc, Messier ’s Fumeurs

Faites venir la liste de prix-cir
culaire. vous renseignant pour l’a- j 
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés. cigares et articles de furr.eurs I 
de la Maison J. A. PILON, St-Roe', 
l’Achigan. Comté L’Assomotlon, 

P. Québec.

Le retour de la gelée rappeUe aux 
cultivateurs qui cutlivent des frai
siers et des framboisiers que ces 
plantations demandent à être pro
tégées contre les rigueurs de l’hiver.

Pour les framboisiers, dans ces 
parties du Canada qui ont besoin 
de protection, l’horticulteur du Do- 948—J.n.o.-13th 
minion recom mande que l’on couche
les tiges juste avant que lTr.ver ne graines de mauvaises herbes. On ce 
s établisse et qu’on les retienne en sert aussi parfois de fumier vert, 
place en jetant un peu de terre sur mais ce fumier contient générale- 
les pointes. Avant de coucher les ment beaucoup de graines de mau- 
tiges on enlève un peu de terre a un . valses herbes et il étouffe 
côté de la touffe, on rassemble les 
tiges ensemble et on les couche le 
long de la rangée, au moyen d’une 

; fourche. Les tiges protégées de cet
te façon passent l’hiver en bon état.
Celles qui ne sont pas protégées peu 
vent beaucoup souffrir du froid.
Dans les conditions des Prairies, il 
vaut mieux recouvrir les tiges en
tièrement de terre, et, dans ce cas. 
une bonne partie du travail peut être 
fait au moyen de chevaux.

Pour protéger les fraisiers après 
que la gelée permanente s’est éta
blie et que la terre est très dure, on 
recouvre les plants d’une légère cou
che de paille fraîche, c’est-àà-dire 

Alfred 4ui ne s’aplatit pas trop sur les 
plants. Le foin de Marais est bon 
pour cela, car il ne contient pas de

MuNUî ENTS
FUNERAIRES

Lorsque Г"Empress of Britain”, la 
reine de l’Atlantique du Nord et l’or
gueil de la Marine marchande ca
nadienne, a fait voile de Québec le 
28 octobre pour son dernier voyage 
de la saison, elle portait dans sa "la- 
aerette” 55 pièces entières de bœuf 
de choix portant la marque rouge, 
la plus forte expédition de boeuf qui 
ait été classée et marquée sous le 
Service fédéral du classement du 
bœuf. Ce bœuf doit faire partie des 
provisions que 1 Empress consomme
ra pendant son voyage autour du

En granit et en marbre. — De
les différents modèles, 

mandez les prix et voyez

sont le type modèle de qualité pour 
les Institutions de service public de 
ce genre. Elles veulent avoir la meil
leure qualité et c’est là façon dont 
elles l’obtiennent.

Service d’Ambulancf
Voiture automobile moderne 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

O
aussi par

fois les plantes: ce sont là deux ob
jections sérieuses. Un paillfs de ce 
genre empêche les gels et dégels al
ternatifs du printemps et protège les 
plantes au cas où il n’y auarait pas 
suffisamment de neige en hiver. Il 
empêche également le déchausse
ment. Dans oes parties du Canada 
où la gelée du printemps cause sou
vent des dégâts, il est bon de retar
der la végétation des plantes le plus 
possible. Dans ce but. après la pre
mière chute de neige on peut rc- 1 uk BANQUET 
couvrir la neige de paille ou de ra
meaux de conifères, que lo’n laisse 
aussi longtemps que posible au prin
temps. H arrive souvent que les 
plantes résistent à l’hiver sans être 
protégées, mais il vaut mieux ne pas 
courir ce risque.

J.-B. COTECOLLEGE DU 
SACRE-COEUR

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.-B.ml

M
I ■à BATHURST OUEST, N. B.»

Tableau d’Honneur 
3 et в Novembre 1931.

||r
1er Dégré. — Albéric Albert. Fran

çois Allain, Adélard Arsenault, Oscar 
Beaupré, Aimé Blanchard, Delphis 
Boudreau, André Bourque 
Boisvert, Roméo Boudreau, Zéphirin 
Brault, Viateur Bouchard, Edmond 
Champeux, Henri Chamepux, Anto
ni Chiasson, Mathieu Cormier, Er
nest lérCeux. Mélème Daigle, Cyrille 
D’Amours, Roméo D’Amours, Emile 
Després, eJan Duguay, François Du- 
maresq. Adolphe Durepos, Edgar Des 
prés, Gérard Dubé, Louis Duguay J 
Hermel Daigle, Gérard Gautreau. E-j 
mery Girouard, Léandre Giroux, Ed- ! 
gar Godin. Hercule Gallant. Daniel 
Grenier, Gérard Labrie. Donat La-' 
voie, Edgar Leblanc, Félix Léger, Os
wald Léger, Nérée Lévesque. Réné' 
Léger, Léonard LeGresley. Lionel 
Martin, Augus MacDonald, Raoul 
Martin, Qurton McCluskey, Lee Mur | 
phy, Georges Michaud, Edmond Quel 
let, Albert Pelletier, Aurèle Plourde, 
Xiste Poirier, Gérard Pelletier. Tho- j 
mas Robin, M.-Louis Roy, Adrien. 
Roussel, Alexandre Savoie, Roméo 
Simard. Armand Sormany, Réné St- ! 
Amend, Roger 8 trois, Jean-Roc h St-! 
Laurent, Raymond Savoie. Adrien 
Thériault, Joseph Thériault, Marcel j 
Thériault, Ethelbert Vautier, Lome 
Violette.

2eme Dégré. — Jean Arsenault, O- 
mer Arsenault, Armand Audet, Jo
seph Audet, Romuald Albert. Henri 
Arsenault, Grégoire Bérubé, Romain 
Butler. Edouard Boudreault, George- 
Henri Beaulieu, Lionel eBllefleur, Al 
ban Bourdage, Etienne Chiasson, j 
Jean Chisason, Lomer Cormier. Ro- ! 
dolphe Cormier. Alfred Coté. Robert 
Côté, Cyr Cyr, John Cyr, Willie Càr- 
bonneau. Biaise Corriveault, Réal 
Corrivault, Adrien Cormiy, Réné 
Cyr. Aldéric Daigle, Bélonie Daigle, 
Zoel Daigle, Gérard Després, Tho-' 
mas Douoet, Cyr Dubé. Adrien Du-1 
gas, Etienne Duguay, Lionel Duguay 
Adolphe Dubé, Elle Dumaresq, Loyo
la Dupont, Jude Fagan, Adrien Fre- 
nette, Félix Gauthier, Roch Gou- 
dreau, Léon Gagné, Octave Gagné, 
Albini Godin, Edgar Haché, Jean 
Haché, Louis Haché. Eudse Hébert, 
Livin Hébert, Aurèle Haché. Joseph 
Jones. Armand Lagacé, Roméo La- 
gacé, Léandre LeGresley, Lionel Lé
vesque, Albert Magee, André Lar 
chance, Philippe Léger, Joseph Le- 
Oretiey, Gérard Losier, Emile Lan
dry, Roméo Lan teigne, Edgar La
voie, Henri Lavoie, Franels Lemieux 
Laurier Levesque, Rodolphe Mi- 
chaud, Roland Michaud. Achille Mar 
tin, Fernand Ouellet. eGorges O’Re
gan, Jean-L. Pinet, aMroel Poirier. 
Gérard Pelletier, eJan-L. Péloquin. 
Joseph Poitras, François Richard. 
Orner Richard, Armand Roussel, E-
douard Richard, Octave Richard 
Armand Rioux, Léopold Roy, Roger

: ■ "• Moncton. N. B. 23. — Les voya
geurs de commerce,, de Moncton au
ront leur banquet annuel à l'hôtel 
Brunswick, lundi soir, le 21 décembre 
Cette décision a été prise à une as
semblée tenue récemment.

W.-J. Dalzeli a été nommé prési
dent du banquet et M. Claude Brown 
secrétaire.
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PREPAREZ

VOTRE AUTO POUR
L’HIVER

6

I Ні POUR LE DEUILINS+ja ж

. \

\ Cartes, Mortuaires 
Feuilleta Mor. >es 
BouqueWcSpirituels

>54
X

і // Offrandes de Messes 
Cartes de Sympathiessé**1
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LEMADAWASKA
rue de l’Église. 

Casier 159 — Edmundston, N.-B.

A
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Des AUJOURD'HUI, FAITES VOTRE PtHN
dkh NOUVEUE SSSMXfdensité d’hivtr)

Avez-vous songé à préparer votre auto pour la 
dure saison qui s'annonce ? — N'oubliez-pas que 
nous sommes dépositaires pour le fameux ANTI
FREEZE PRESTONE, celui qui protège votre 
auto avec le plus d'efficacité.

Nous vous offrons le STORAGE pour l'hiver et 
un service de réparations de premier ordre. Une 
attention spéciale est donnée aux autos de fabri
cation General Motors.

Service, de Batteries 
WILLARD en vente — Pneus, Chaînes et au 
très accessoires.

m
O

If

MARATHON BLUE MM. LES SECRETAIRES 
D'ECOLES .

A VENDRE — Formules pour avis 
de taxe d’école, 50c le 100. S’a
dresser au Bureau du “Madawas- 
ka”. casier 159, Edmundston. NJBL

Célèbres Batteries

|ч« 4

Fabriquée au Canada par

деСОКХ-VRONTE
COMPANY i

NOUS VOUS PROMETTONS 
SATISFACTION% é

NAC OIL
LIMITED

HOMMES D'AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
Phes, papier carbone, classeurs, 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service, de Libraire 
“Le Madawaska ”, Casier 169, 
Edmundston, N. B.

EDMUNDSTON MOTORSSormany, Yvon Sormany, Raoul Sa
voie, Auguste Savoie, Alphonse Sé
néchal, Ludger Simard, Joseph St- 
Laurent, aMurioe Véniot, Charles- 
Eugène Vlgneault, Wilfrid Violet, 
Bernard Walsh.

F. E. FOURNIER, gérant
Rue Court, Edmundston, N. B

990000000000009000
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LE MADAWASKA
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Chemin de Fer NOTES LOCALES SPECIAL 4,'TEMISCOUATA AU COMPTANT 
SEULEMENT

R CASH 
NLY—M. Elzéar Ouellet a passé quel

ques Jours à Rivière-du-Loup, der
nièrement, chez sa fille, Mme Ernest 
Thértault.

—Mesdames J. E. Simard et J. B. 
Héroux de Rivière-Bleue étaient en 
ville, à la fin de la semaine dernière 
les Invitées de M. et Mme Elzéar 
Ouellet.

—MM. Georges Bourgoin, de New 
York, Charles Bourgoin de Rivière- 
Bleue, et Fred Bourgoin de Rivière à 
la Truite, ont passé quelques Jours 
en ville, la semaine dernière, après 
avoir assisté aux funérailles de leur 
frère, feu Albert H. Bourgoin.

—M. Albert C. Plourde de Fort 
Kent, Me, était en ville au commen
cement de la semaine par affaires.

—M. Henri Richard, représentant 
de "L’Evangeline” est retourné à 
Moncton après avoir passé quelques 
Jours en ville par affaires .

—M. Ernest Michaud, ainsi que M. 
et Mme Léo Tardif, de Black Brook, 
étaient de passage en vüle, diman
che dernier.

—Mlle Anne-Marie Santerre 
de retour dans sa famille, après avoir 
passé quelque temps à Grand- 
Sault, chez des parents.

—MM. Albé et Francis Cyr de St- 
David, Me, Edmund et James Cyr de 
Madawaska, M. et Mme Geo. Hudon 
de Madawaska, M. et Mme Willie 
Michaud de Rivière-Bleue, ainsi que 
M. et Mme Robert Martin de Grand 
Sault, étaient en ville la semaine 
dernière, pour assister aux funérail
les de leur parent, feu Albert H. Bour 
goin.

—Mlle Rose Millier de Pawtucket, 
R.I., député régionale pour la W. B. 
A., a passé la semaine dans notre 
région, où elle a fait la visite des re
vues de cette association, à* St-Léo-1 
nard, à Edmundston et à Madawas- ' 
ka, Me.

—Mesdames Jos. Côté et Paul Du- 
bé sont de retour d’un voyage de 
quelques jours à Québec et à Mont
réal où elles ont visité des parents 
et des amis.

—M. l'abbé A. Godboùt, curé de 
St-HUaire et M. l'abbé A. Poirier, 
curé de Baker-Brook, faisaient Thon 
neur d’une visite à nos bureaux, au 
cours de la semaine et constataient 
avec éloges les nombreuses amélio
rations faites à notre atelier d’im
pressions, depuis leur dernière vi-

HORAIRE
En force le 30 Nov. 1931. 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

EXPRESS
Dép. Edmundston 

Arr. Rivière-du-Loup,
mixte

Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors. N. B.
Arr. Connors, N. B.

CHEZ AT
8.00 a. m. 

11.35 a. m. John J. DAIGLECETTE PARTIE DE 
CARTES FUT UN 

GRAND SUCCES
4.00 p. m. 
7.30 p. m. Pour 2 Semaines For 2 Weeks

s12.35 p. m. 
8.00 a. m. PRUNES, 3 livres pour

PRUNES, 3 lbs, for__:______ _____
OLIVES, pot de 32 onces
OLIVES, 32 oz. jar_____;__________
POIS bien Cuisants, 5 livres pour
Good Boiling PEAS, 5 lbs. for_______
TOMATES, Pois et Blé-d’Inde, 3 b tes’
TOMATES, Peas and Corn, 3 tins___
SARDINES Banquet, la boite
Banquet SARDINES, per tin________
FEVES, Clark, boite de 3 livres,
Clark’s BEANS, 3 lb can____________
JUS de Tomates Clark, le verre
Clark’s Tomato Juice, per glass_____
NU-JELL, 3 pqts pour
NU-JELL, 3 pkges for_____________
ONIONS, 3 livres pour
ONIONS, 3 lbs for________________
ANANAS, 2 boites pour
Pineapple, 2 tins for_______________
SAVON Gold, 10 barres pour
Gold SOAP, 10 bars for_____________
DATES Jaffa, 2 livres pour
Jaffa DATES, 2 lbs for_____________
THE Stroud, avec verre, la livre
Stroud TEA, with glass p,er lb _______
SOUPE ajU Poulet, la boite
Chicken SOUP, per can____________

A ST-BASILE
8.00 a. m.

Plus de 400 personnes étaient grou
pées dans la salle de réception de 
l’Hôtel-Dieu de St-Basile Jeudi der
nier. pour prendre part à la partie 
de cartes au bénéfice des orphelins 
de l’institution.

Cette soirée était sous la prési
dente de l’abbé J. P. Lévesque, curé 
de la paroisse et directeur spirituel 
de l’Association des Dames Patron- 
nesses. C’est sous les auspices de cel
les-ci que cette soirée eut lieu et 
ce’st grâce à leur bon travail qu'elle 
remporta un si brillant succès.

2.25
N. B. — Heure du méridien de l’est 

Service quotidien, excepté le diman-

Correspondance à Edmundston a- 
vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples informations, 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.
ІІІІІПІІ
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Aux Dames 
& Demoiselles !

Wtl 11 І І п»»»нж« tu t ********************** VOYEZ
Le Grand Choix

DE NOUVELLES

(Votre Meilleure 
Chance d’Achat І

ROBESNous sommes les distributeurs des fameux poêles et fournaises “BE- 
; ; LANGER” construits scientifiquement pour rencontrer les exigences du 
; ; public acheteur. Us possèdent une série de perfectionnements qui ont con- 
; ; tribué à les placer en tête de toutes les autres marques sur le marché.
; I Nous avons sur notre plancher un grand assortiment vous permettant 
! '/ de faire votre choix immédiat.

QUE NOUS VENONS 
DE RECEVOIR

MODELES EXCLUSIFS
LES POELES “LASALLE” ATTENTION ! NOTE THIS !

20 pour cent de Reduction 
sur les Bottines et les Souliers 
en Cuir, pendant le mois de 
Décembre.

SURVEILLEZ notre Circu
laire pour nos tissortiments 
pour NOEL ! 1

Poêles construits en deux formats et en 
différentes couleurs, tout en illustrant 
votre cuisine possèdent les qualités pre
mières de bien cuire et chauffer promp
tement. — Les personnes les plus diffici
les à convaincre ont su reconnaître sa 
haute position. — Avant d’acheter venez 
les voir, et nos paroles seront vite ap
prouvées.

■ m4 20 per cent Reduction on 
Leather Boots and Shoes, du
ring December.

WATCH our Circular for 
X’MAS Assortments.

f site.
♦0—Mercredi soir dernier, Mlle Loui

se Bernier recevait à trois tables de 
bridge les invités suivantes: Mlles 
Alma Gagné, Berthe et Antoinette 
Boucher, Mme Eva Choisnet, Mlles 
Régina et Lonette Carrier, Jeanne Si 
rois, Léontine Chiasson, Eva Abbis,
Maimai Cyr, Eva Cyr, Marie-Anna 
Michaud, Carmen Dumont, Carmen 
prix furent reçus par Mlles Antoi
nette et Berthe Boucher.

—Mlle Lizzie Gervais de St-léo- 
nard visitait des parents et des a- 
mies en ville, la semaine dernière.

—Un “shower” a été donné le 13 
dernier, en l’honneur de Mlle Jean
nette Côté dont le mariage fut célé
bré mardi matin, le 24 

De jolis cadeaux lui furent pré
sentés et, au dénouement d’une a- 
eréable soirée, un excellent goûter 
fut servi aux invitées qui compre
naient: Mlles Juliette et Alice Côté.
Irène et Lucile Hodgson, Alice et... co1/ _r. _ ,
Léon le Dumas, Estelle et ŸveUe fiou ™ Victoria, Edmundston.

Voyez 1 annonce la semaine prochai-

\

Sam FührerГr irani
і sujet de la supériorité de l’un sur 

l’autre.
Sam Pelletier rencontrera Emile 

Ringuetteen un autre six rondes qui 
devrait tére animé. Deux autres ba
tailles complètent le programme.

Cette séance est sous le contrôle 
d? la Commission de Boxe d’Ed- 
m-mdston, et le Dr. Martin fera 
l’examen des combattants.

“The Store of Quality Clothès”
Edmundston, N.-B.

il ; I Prière de Remettre
rue Canada

■
і La personne qui a emprunté un 
I VACUUM CLEANER de J. Frank 
RICE, au cours de l’été, rendra 
grand service en le retournant im
médiatement au mar?.sin :

ГЗТ ÏZ — '-ХжіФx PARENT-OFFICE
—Dimanche dernier, 22 novembre, 

une agréable soirée de cartes trou-' 
valt réunis à la demeure de M. De
nis Da'gle, un groupe da’mis com- і 
prenant: MM. et Mesdames Rémi 
P. Cyr de Hamlin, Me, Cyprien Dai
gle de Van Buren, Alex Pelletier, de 
Caribou, Ulric Daigle de St-Léonard 
Onésime Violette de Parent.

Les prix de bridge furent gagnés | 
par M. Rémi P. Cyr et Mme Ulric 
Daigle.

Clairvoyante> >• j J. FRANK RICE,
Edmundston, N. B.;

Le Présent L'Avenir vous 
seront dévoilés par Mademoiselle 
Laurctte.qul possède plusieurs an
nées d’études dans les sciences de 
la cartomancie. Coupez le paquet 
de cartes trois fois, dites nous 
quelles cartes vous avez retirées, 
et envoyez 50 cents en bon de 
poste.

Ecrivez dès aujourd’hui.
Mlle LAURETTE 

6t-HONORE, Co. Témiscouata 
2fs-26rov.-1855

POUR LES BEBES 1856-1 f-26nov.

Un magasin de Nouveautés pour 
br’iés s'ouvrira le 4 Décembre pro
chain, sous le nom de BABY’S NO
VELTY SHOP, à la porte voisine du 
magasin de Mme M. F. Poitras. auPOELES ELECTRA COMBINESf

cher. Lorette, Alice et eJannc Bras
seur, Marguerite Mooney, Edna Cyr, 
Alice Martin, Lily Gagnon, Cannel
le et Stella Leblanc, Cécile Cyr, Ber
nadette Charest, Esther Guimond ; 
Mesdames Arthur Anctil et Laurien 
Verret; Mlles Claire et Yvonne Cha
rest, Simone et Nora Oakes.

Poêle Electrique, ait bois et au charbon 
avec deux fourneaux — quatre ronds é- 
lectriques et six ronds au bois et char
bon.— Belle construction artistique ré
pondant ait désir de ceux qui veulent 
avoir le complet au foyer. Venez à notre 
magasin et nous vous en ferons une dé
monstration.

no.
♦ Que.

FOR BABIES REMERCIEMENTS 
Mme Albert H. Bourgoin remer

cie sincèrement tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie à l’occa
sion de la mort de son époux, soit 
par offrandes de messes, bouquets 
spirituels, sincères sympathies, visi
tes ou asis tance aux funérailles. A 
tous, un cordial merci

A Novelty Store for Babies will 
ooen for business on December 4th 
next, under the name of BABY’S 
NOVELTY SHOP, next door to Mrs 
M. F. Poitras’ store, at 58% Victoria 
Street, Edmundston, N. B. See ad
vertisement next week. 
1857-lf-26nov„

MAGASIN A LOUER 
Spacieux magasin, bien fini, pour

vu d’un poêle et du service d'aque
duc, situé sur rué St-François, en 
face de la gare du C. N. R., à louer 
immédiatement à bon marché. B’a- 
dresser à Mme Olivier GUERETTE, 
80. rue D'Amours, Edmundston.

LA BOXE
LES “CIRCULATEURS” UN CONSEIL DANS L'INTERET 

DES AMATEURSШШ2m Nos fournaises à “AIR-CIRCJJLA- 
TEL"R"changent l'air froid en air chaud 
dans les appartements où elles sont ins
tallées ce qui produit la chaleur double
ment vite. Aussi sa construction la fait 
son fini chêne ou noyer. Nous en avons 
paraître connue un beau meuble avec 
un grand assortiment en mains ; venez 
faire votre choix. Nous n'avons pas be
soin de vous décrire la qualité et"la com
modité de cette fournaise à 
CHAUD". Elle est le signe du confort 
à ceux qui la possède.

i
Pour la protection du sport en ville 

nous faisons part à nos lecteurs de 
la communication suivante reçue de 
la Commission de Boxe locale :

“Nous tenons à avertir le public 
par le présent avis qu'il y va de son 
intérêt de s’assurer si lo’n mention
ne sur les circulaires, les pancartes- 
affiches, ou dans la publicité faite 
dans le journal, en annonçant une 
séance de Boxe, que cette soirée de 
boxe est sous la surveillance de la 
Commission.

Les amateurs pourront ainsi, et 
seulement de cette façon, éviter d’ê
tre exposés à la duperie ou tout au 
moins au désappointement.

De plus, l’on peut être assuré qu'
une séance de Boxe ainsi approuvée, 
et patroniséé par la dite dbmntissiôn 
dûment nommée et maintenue par 
les autorités de la ville d’Edmunds- 
ton, donnera satisfaction.

La Commission de Boxe
d'Edmundston 

Paul R. BELANGER 
Secrétaire.

Spéciaux du 27 Nov. au 5 Dec.
AU COMPTANT TELLEMENT

V.ffi'rrr» m
V

1 1‘AIR
і

CHIPSO, gros paquet, 19/ 
Biscuits M. Mallow, la livre 10/ 
FEVE$ Clark, bte No 3 15/

J
іwmmm \
і
іmy]j-i \ іmÊmSk
' -і іі UN NOUVEAU

PROGRAMME
|| t JЩ îtlSFOURNAISES A AIR CHAUD COCOANUT.

g la livre------------------------
SAVON Lux, pour la 
toilette, la barre--------------
SAVON Surprise 
10 barres pour-----------------
FARINE Aunt Jemina, 
le paquet----- ;------------------
CONFITURES, Pommes et 
Fraises, bte de 4 livres-------
TOMATES, bte de 2% lbs 
3 btes pour______________

FROMAGE Kraft, 
la livre______________
CORN FLAKES,
3 paquets pour_______
POUDRE à Pâte, 
la boite _____________
SAINDOUX (Graisse) pain 
de 1 livre — 2 pour___ ___
PECHES,
la boite________________
SUCRE BRUN,
la livre_________________

25c '/лm ! ,mAvec nos facilités de paiement nous vous 
demandons de ne paS retarder à vous en, 
procurer une. Demandez nos prix" en 
nous donnant la grandeur de votre mai
son.

(Communiqué)Ші Les promoteurs de la séance an
noncée pour la semaine dernière dé
sirent présenter leurs excuses pour 
le désappointement causé vendredi 
dernier, et Invitent le public â patro
nner celle qui aura lieu vendredi, le 
27, au Venetian aDnce Hall

Ils ont réussi à Bcouérir les servi
ces de Jack Bélanger, le géant ca- 
nadien-français qui tera substitué à 
Jack Labrie pour rencontrer Jack 
Murphy.

Murphy a devant lui de quoi son
ger, car ce nouvel adversaire est su
périeur à Labrie comme boxeur, et, 
quoiqu’il ne soit pas aussi lourd, il 
est plus grand et plus rapide dans, 
son Jeu. L’an dernier, U dtéenait let 
championnat poids-lourd amateur (- 
de Montréalet 11 * mis Labrie hors 
de combat en quatre rondes.

Joe eLmieux, le Jeune athlète po
pulaire en notre ville, rencontre Kid. 

~ *7 régler définitivement en, 
la dispute qui se'st faite,

:. 25cIm IV///ш 34cm
іШ m

25c V

HJ 17c OEnvoyez vos pellicules 
(films) à notre studio 
pour être développées et 
imprimées, afin d’avoir 
droit à- un agrandisse
ment jusqu’à 8 x 10.

J. D. CAST0NGUAY
____ __ Edmundston

La Farine ROBIN H00D est Garantie

. -Si
(iv

F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDrue Victoria Studio Laporte: : EDMUNDSTON,------ N. B. л.six l'
entre leurs admirateurs respectif з au l», rue Hill, — Sdmundston, N.B.
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Les permis de chasse s’étendent du 
1er octobre au 30 novembre. — Il faut 
s’en tenir à ce qui est permis par la loi. — 
En respectant leslois on évite des trou
bles. *
Publié par le Club de Chasse et de Pèche du comté de 
Madawaska, dons^lntérèt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, J’offre 

en vente les corsets de santé et 
de toiletté “Spencer”, faits-sur
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner les mo
dèles et les échantillons, n’aura 
qu'à s’adresser à Mrtie Raymond 
CLAVETTE, tél.: 90-2.

\

CHEVAUX 
A VENDRE

Fred Pelletier de Pincher Creek 
Alta, annonce au public qu’un 
char de chevaux de 1200 à 1600 li
vres lui arrivera à St-BfCsile au 
commencement de la semaine 
prochaine. M. Pelletier se retire
ra chez son frère, M. Trefflé Pel
letier où ceux qui veulent se pro

curer de ces chevaux à très bon 
marché pourront s’adresser. 
2fs-19nov.

Creighton & Caldwell 
Téléphone: 117

En face de l'hôtel Royal, Ed
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement Installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons» volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’ii^pection

Ouvert jour et nuit.

la

>

STUDIO HARVEY
ГHOLOGRAPHIES PRISES 

LE JOUR OU LE SOIR

POUR NOEL
Solutionnez le problème de vos 

cadeaux, de bonne heure, oette 
année. Choisissez le seul cadeau 
que vos amis ne peuvent acheter 
— votre photographie, p

Le Studio est situé presqu’en 
|ace des Théâtres.

EDMUNDSTON, N. B.

MAGASINS
VICTORIA
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